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LE MEURTRIER D’ALBERT WING
A ETE CONDAMNE A MORT

Hier soir s’est terminé, à Saint-Jean, le procès de 
Dolar Lépine dit Renaud par un verdict 

de coupable.

S. E. LE CARDINAL 
BECIN ASSISTERA 

AU CONSISTOIRE
L’ARCHEVEQUE DE QUEBEC 

PASSERAIT QUELQUES MOIS 
DE L’HIVER DANS LE SUD DE 
LA FRANCE.

L’HOPITAL DE FARNHAM EST
DETRUIT DE FOND EN COMRLE

Un incendie est la cause de ce désastre. — On 
pu rien sauver du matériel, mais les malades 

ont pu être évacués.

n’a

L'ACCUSE A DEMANDE A S'ENROLER. MAIS LE JUGE L’A CONDAM* 
NE A ETRE PENDU LE 24 NOVEMBRE

(Dépêche au “Canada”)
Saint-Jean, 25. — Le procès de Dolar Lépine, alias 

Renaud, accusé du meurtre d’Albert Wing, un cultiva­
teur estimé de Saint-Luc s’est terminé à 5 heures ce soir, 
par un verdict de culpabilité et par la condamnation à 
mort.

L’audition des témoins s’était terminée à bonne heu­
re aujourd’hui, et l’après-midi avait été consacré aux plai­
doiries des avocats, M. Jos. Demers, au nom de la couron­
ne, et M. Chs. Bélanger, avocat d’office pour la défense.

Après l’exposé de la cause par le juge Monet, le jury

Quebec, 25. — On a reçu ces jours 
ilcrniers, à l’arehevècho de Quebec,. 
une dépêche confirmant la nouvelle 
déjà annoncée semi-officiellement 
qu’un consistoire secret aura lieu le , 
•I décembre et un consistoire public,, 
trois jours après. Des cardinaux y , 
seront créés.

Il est ù peu près décidé, bien que ( 
lÿ chose ne soit pas encore officiel- J 
le à Quebec et que l’on ne veuille, 
pas l’annoncer officiellement, que Son 
Eminence le cardinal Bégin se rendra 
à ces consistoires comme à ceux de 
l’année dernière. Son Eminence pas- j 
serait même quelques mois de l’hiver 
dans le sud de la France.

ON CROIT. TOUTEFOIS. QU’UNE PERSONNF A PERI DANS LES
FLAMMES

Cem Qui Font des Obus ont Besoin de

SNAP
Il en est de même de tout homme qui veut se 
nettoyer les mains après sa 
journée de travail. SNAP enlè. 
ve la graisse et la saleté — il 
tient la peau souple et douce.
Refuses les substitutions. Insis- 
tez pour avoir le véritable

IA* — C H#i tous Ira vendeurs.

T
BEN CERNER LA ROUINIE

■:o:-

LA PAIX ANGLAISE
Londres, 2f*. — Lr. “Norddeutsche 

allgemcino Zeitung” commente un 
article de la “National Review” sur 
les “conditions de paix de l'Angle­
terre”.

I “L’écrivain anglais veut
.• 'ol . • m. ^ a i i des colonies allemandes ;; la restau-ae retira a o heures et revint a 4.20 heures pour rendre un ration de la Belgique ; Aix-la-Cha- 

verdict de culpabilité. Le président du tribunal se retira • 
et à 5 heures, il prononça la sentence. Il demanda d’abord

(Dépêche au “Canada”)
Farnham, 25. — Ce soir, vers 5.45 heures, on a décou­

vert un incendie dans le grand hôpital des Soeurs Grises.
Aussitôt l’alarme était donnée et des secours étaient de­
mandés à Saint-Jean. |----------------------------

Mais si énergiques que furent les efforts pour enrayer Ç'est ce quoj tenclent les efforts de VOIT Macketl-
le désastre, on ne put y parvenir et quelque, heure, après. 7en _Mais j|s ont été repoussés sur un point, 
il ne restait plus que des ruines du superbe hôpital qui
faisait l’orgueil de notre ville. I----------------------------

Aussitôt sur les lieux, les pompiers avec des citoyens, 
s’empressèrent d’organiser le sauvetage des malades, qui

Londres, 2r>. — De trois points différents les alliés teutons 
font une tentative précipitée pour cerner la Roumanie, des fron- 

, lj» a. • «i - • a t * r • itières nord-est et est de la Transylvanie et par la Dobroudja. Danssont au nombre d une centaine; ils y réussirent. Toutefois ;cette dernière région et sur le front est de la Transylvanie ils ont
le partage on croit qu’une personne a péri dans les flammes. On n’a 

pas pu non plus sauver les Saintes-Espèces et les vases sa­
crés de la chapelle, qui ont été consumés avec tout le ma-

pum.s
aile-

organe de la chan-i 
qui ajoute que

celte volonté de destruction ne se 
borne pas, en Angleterre, à quelque* 
exaltés, mais elle a cours en de vas- 
i*s cercles. Et 

1 guerre actuelle 
l'Allemagne

à l’accusé s’il avait quelque chose à dire pour sa défense; 
mais ce dernier se contenta de dire que si on voulait le li­
bérer, il se hâterait de s'enrôler.

Le juge Monet alors lui adressa la parole en termes 
des plus sévères, montrant toute la monstruosité de l’acte 
de 1’ accusé et en terminant il le condamna à être pendu le 
24 novembre à la prison commune de Saint-Jean.

Voici maintenant comment la femme de la victime raconta au 
tribunal le crime odieux de Lépine. ...... ...........

Elle recommit le prisonnier. Elle l’a vu pour la première fois ; cTevralt” occuper temporairement le 
le 26 avril dernier. Il est venu à la maison et lui a demandé où port avec des troupes internationales, 
était son mari, qui labourait alors dans un champ peu éloigné. Elle L’assassitiat de Miss Cayell et du 
le lui a désigné, et il est allé le trouver, pour obtenir du travail,!ue<i“”e,"paiato 
pretendait-il. Il est revenu ensuite a la maison, s étant entendu ; munds les plus modernes, etc.” 
avec M. Wing, et a soupe et passé la veillée avec la famille. A dix i La “Norddeutsche allgemeine Zei- 
heures on conduisit Renaud dans une chambre à l’étage supérieur, ! tünK” remarque que l’éditeur de la 
ot les époux no se couchèrent qu’une heure plus tard, vers onze ! S'.'n. Teq 'l iï e.t d"t
heures. Elle et son mari touchaient dans une chambre en bas, et i (,U’ii s’agit avec cela “du minimum 
ses filles en haut. I des demandes anglaises, qui iront

Dans la nuit elle entendit du bruit et vit de la lumière dans le ;1'» augmentant avec chaque nouveau 
passage. Alors, elle éveilla son mari et lui dit que c’était probable- ferrie rôr ^0 °S t‘aract<‘ns*
ment l’étranger qui voulait sortir. Après que son mari se fut levé (TiiJne’ aUemandef 
elle entendit des coups de feu dans la salle à manger, quatre ou 
cinq coups. Ensuite l’infortuné est revenu dans la chambre et 
s’est affaissé près du lit. Renaud le suivait et elle lui dit : “Si c’est 
de l’argent que vous voulez, je vais vous en donner”. Elle se leva 
alors et s’enfuit à l’étage supérieur, où, avec ses deux filles, Annie- 
Mary et Marie-Ethel, elle s’enferma dans une chambre.

L’accusé monta à son tour et leur intima l’ordre d’ouvrir.
Puis il tira quatre coups de feu à travers la porte, une balle bles­
sant le témoin à la main et une autre à la jambe. Finalement Re­
naud réussit à briser la serrure et à ouvrir la porte. 11 la conduisit 
alors, elle et sa fille Annie, en les menaçant, dans une autre cham­
bre, où il les enferma, son autre fille demeurant dans la chambre 
où le meurtrier s’était introduit. Elle ouvrit alors un châssis, jeta 
un lit de plume par la fenêtre et sa fille Annie sauta la première, 
puis elle sauta ensuite et se rendit chez son beau-frère, M. John 
Wing, demander du secours. Ces événements se passaient entre 
trois et quatre heures du matin.

M. John Wing, frère de la victime a raconté comme suit l’ar­
restation.

C’est sa belle-soeur qui est venue l’éveiller vers trois heures et 
demie du matin, le 27 avril, l’informant de la mort tragique de son 
frère. Il partit aussitôt avec l’un de ses fils, M. David Wing, pour 
se rendre à la maison de la victime, et envoya son second fils aver­
tir un voisin. M. Hector Morin. 11 s’était armé de son fusil. Le 
meurtr 
chambre
et revint sqr ses pas. Il releva son arme pour le tirer, le mit en 
joue, mais il ne le put pas. Alors il sortit de la maison et posta son 
fils à la porte de derrière fie la maison, tandis que lui-même gar­
dait celle de devant. Quelques instants après l’accusé sortit, te­
nant une lanterne sourde d’une main et un revolver de l’autre. Il 
le coucha en joue de nouveau et lui intima l’ordre de lever les 
mains. Ce n’est qu’à la troisième sommation, alors qu'il allait ti­
rer, que le jeune homme leva les mains. Il appela aussitôt son fils, 
qui fouilla Renaud et tous deux l’arrêtèrent. Ils le conduisirent 
clans une chambre, à l’étage supérieur de la maison, où le jeune 
Wing le garda à vue pendant (pie le témoin partait pour aller pré-' 
venir la police.

L’Allomagnc doit en tériel de l’hôpital, 
la Belgique cent mil-

Luxembourg, 
outre payer à
lions de livres sterling pour la viola­
tion de la neutralité et 500 autres 
millions de livres sterling pour les 
dommages. Dos indemnités propor­
tionnées devront éert payées à l’En­
tente.

“L’Alsace-Lorraine redeviendra 
française avec en plus la vallée de la

sjenne* passera V la ^Rusaie^pAllerna- i fectuosité d’une cheminée, 
gne devra en outre livrer aux Alliés 
toute sa flotte ; son armée sera rédui­
te à un demi-million d’hommes au 
maximum. La libre circulation dans 
le canal de Kiel ne suffit pas : on

fait quelques progrès. Sur le front sud-est, cependant, au cours 
d’engagements avec les Russes, ils ont été chassés des hauteurs 
au sud de Dorna Watra.

Maintenant son avance dans la Dobroudja, le feld maréchal 
von Mackenzen a rapporehé sa ligne du chemin de fer Constanza- 

'j*r* ' j j Tchenavoda, l’aile droite restant approximativement à Tachaul,
L hôpital était un vaste edifice compose de deux près de la mer Noire, 12 milles au nord de Constanza. et l’aile gau-

corps, l’un de vieille date et l’autre de date plus récente; ,(’he au nord de Tchernavoda où se trouve le seul pont sur le Danu-
l’ancien édifice avait troi» étage» et le nouveau, cinq. Au- be ‘‘sur’ie'fronS'de la Transylvanie, du côté roumain des pas- 
jourd’hui ce n est plus qu’un monceau de ruines. ses Vulcan et Predeal les Austro-Allemands ont fait quelque pro-

On croit avoir découvert l’origine du feu dans la dé- ^rf8’ ”ia‘8 d après Bucarest, à lest de la rivière Aluta, en Iran-
j,___ ,___ . , sylvame, les teutons ont ete chasses vers le nord, tandis que dans

la vallée d’Otiuz les Roumains ont fait des progrès.
Dans la région de Verdun où mardi, les Français ont fait leur 

admirable poussée sur un front étendu, au nord et au nord-est de 
Verdun, ils conservent le terrain gagné malgré de violentes contre- 
attaques, surtout dans la région d’Haudremont et de Douaumont, 
et à l’est du bois Fumin et au nord de Chenois ils ont fait des pro­
grès. Plus de 4,500 soldats ont été faits prisonniers par les Fran­
çais dans cette région. Ailleurs, le long du front où les Français et 
les Anglais font face aux Allemands, en France, il y a peu d’acti­
vité.

Sur le front austro-italien l’artillerie joue le plus grand rôle 
i sur toute la ligne de bataille.

Il n’y a eu que des opérations de peu d invorU: ce sur les 
! fronts en Russie et en Macédoine.

LA CHUTE DE CONSTANT/A NE 
COMPROMET PAS LES ROUMAINS

La presse française n’attache que peu d’impor­
tance aux succès du feld-maréchal Mackenzen

UNE FEMME
COURAGEUSE

Paris, 25. — La prise de Constantza par les alliés teutons, était 
presque attendue, elle n’en a pas moins refroidi l’enthousiasme 

n èn"déduit"quéTa éveillé par les progrès continuels des alliés de l’Entente sur le front, 
est vraiment pour Les commentaires de la presse française n’attachent point une im- 

unc guerre “défensive”, i portance exagérée aux succès du feld-maréchal de Mackenzen. On
---- :o:------------- pense d’une façon générale que sa campagne jusqu’ici est plutôt

i défensive qu’offensive, et qu’il cherche à raccourcir son front pour 
; pouvoir le défendre mieux avec moins de troupes. Les journaux 
font remarquer que le seul moyen de raccourcir son front est 
d’avancer, car s’il reculait, il l’allongerait. Ils disent que si Mac- 
kensen réussit à immobiliser les forces russo-roumaines dans la 

J Dobroutcha en les maintenant sur une ligne relativement courte. 
Pai-i.s, 25. — Mlle Ogée. receveuse immédiatement au sud du chemin de fer. il pourra immédiatement 

Y.iePP° ( Pfis-de-CttlaiH ), | employer les troupes ainsi restées libres, à agir en coopération di- 
guerre*. Voici ^ans' quelles circons-! recte avec les troupes austro-allemandes en Transylvanie. C’est à 
tances : (leur point de vue, le seul front par où on peut attaquer Bucarest,

Lorsque les Allemands envahirent avec une chance de succès définitif, 
la ville de Nieppe, l’officier qui les; Longtemps avant cela, pense-t-on ici, la Roumanie avec l’aide 
dëm,™trc an espSrUparYa violence (les alliés sera en position de renverser les rôles. Les experts fran- 
et les menaces, obtenir des rensei-icais affirment que cette appréciation est absolument justifiée par 
gnements précieux sur le passage dos la défense brillante que les Roumains continuent dans les passes 
troupes françaises. Mais il avait Carpathcs. 
compté sans la fermeté et la prévo- • « »

ELLE ABJURE LE PROTESTANTISME
ESE

La fille de l’ancien ambassadeur américain Drapei* 
se fait catholique et épouse un prince romain, 

qui fut son ami d’enfance.

sans la fermeté et la 
yance de Mlle Ogée, qui avait eu la

rier était encore dans la maison lorsqu’il pénétra flans la j ',;rié*.U démontable^de1, tp^eiîl !” 
>re ou gisait son frere. Peu après, Renaud passa près de lui l légra phi nues et téléphoniques. Ellelégraphiques et téléphoniques 

refusa énergiquement et obstiné­
ment de donner un renseignement 
quelconque à l’ennemi.

L’officier se contenta de briser les 
quelques appareils qui restaient en 
place et partit en emportant le con­
tenu de la caisse qu’il se fit livrer 
sous la menace du revolver.

Lu vaillante femme n'a jamais 
quitté son poste, malgré le danger 
qu’il y a à demeurer à proximité des 
canons ennemis.

U PROMOTION DU 
GENERAL FAYOLLE

A SES TBOUPES DE LA
Guillaume II assure toujours ses soldats 

Dieu des Armées est avec eux.

Berlin, via Londres. 25. — D’après le correspondant du “Ta- 
g.'blatt", l’empereur Guillaume aurait fait h* discours suivant lors 
de sa récente visite à ses troupes sur le front de la Somme en 
France :

“Soldats, obéissant à une impulsion du coeur, je suis venu du 
front de l’Est vous apporter les saints de vos camarades et les re­
merciements de la patrie pour vos quatre mois de durs labeurs sur 
la Somme et pour la manière héroïque dont vous avez combattu. 
Votre conduite est sans exemple dans l’histoire du monde. Ces 
batailles de la Somme feront l’admiration des générations futu- 
W». *

“De tous côtés, le peuple allemand soutient une lutte achar­
née contre la moitié de l’univers et contre la grande supériorité du 
nombre. Mais le Dieu des armées est avec nous. Invoqué par notre 
peuple, il vous a inspiré la force et le courage. Ayez foi en Dieu, 
confiants que vous défendez une juste cause”.

Paris, 25 — Voici 1h citation qui 
, accompagne le décret élevant h la 
dignité de grand-officier de la Légion 
d’honneur le général Fayolle, com­
mandant la 6ème armée sur la Som­
me :

“Marie-Emile Fayolle, général de 
division commandant une armée ; 
commandant d’armée dans un sec­
teur d’attaque, a fait preuve, dans la 
preparation et l’exécution des opéra­
tions offensives, des plus belles qua­
lités militaires. Joignant à la ténaci­
té dans l'effort une compréhension 
exacte des nécessités de la guerre ac­
tuelle, a obtenu sur l’ennemi de re­
marquables succès, par la mise en 
oeuvre méthodique d’une supériorité 
technique en plein développement, 
(t’roix de guerre).”

LES OPERATIONS

, Washington. 25. — Mlle Marguerite Preston Draper, fille 
de feu le général Draper, ancien ambassadeur des Etats-Unis en 
italie et nièce de feu l’honorable Eben S. Draper, ex-gouverneur 
du Massachusetts, vient d’entrer solennellement dans le giron da 

i l’Eglise catholique. Elle a été baptisée dimanche après-midi à l’en- 
Idroit même où aujourd’hui elle est devenue l’épouse du prince 
Boncompagni, officier italien appartenant à l’une des plus illus­
tres, des plus anciennes et des plus riches familles patriciennes de 
la vieille Rome.

L’un des salons de la Draper Mansion a été transformé en 
chapelle pour le baptême ot pour la cérémonie du mariage. Ce pri- 

jvilège spécial a été accordé par le Souverain Pontife à la demande 
ce la famille du prince.

La cérémonie de dimanche a été célébrée avec beaucoup de 
'simplicité. Etaient présents, le juge et Mme Edward D. White 
jfLeblanc), Mme Draper, mère de la néophyte et le prince Bon-

__________________ , 'compagni. M. et Mme White remplissaient les fonctions de témoins
(comme représentant du parrain et de la marraine, leurs Altesses

Elles venaient des Etats-Unis et étaient adressées ‘e Print'e '» princosse IsaBoncompagni. parents dufutur epoux. Monseigneur William P. Russell, recteur de 1 eghso en Allemagne. St-Patriee, officiait. Mlle Draper sera confirmée à Rome après
son mariage.

DEUX LETTRES INTERESSANTES 
ONT ETE INTERCEPTEES

Londres, 25. — Les deux lettres suivantes, interceptées en
i

Huitième rue Est, South
route pour l’Allemagne, ont été rendues publiques aujourd’hui.

La messe qui a précédé le mariage fut célébrée par Mgr Rus­
sell. Son Eminence le cardinal Gibbons, primat d’Amérique, pré- 

P sidait ii la bénédiction nuptiale. Le cardinal Gibbons ot M. et Mme
La première, de Max — 461 
adressée à son frère, dit ;

“Cher Gustav :—
“Le “Willehad” est parti aujourd’hui. Je dois rester ici jus- 

guerre

Boston ^ sont tr^s ^ tant avec Ia famille Draper qu’avec la famille

qu a la fin de la guerre. Le "Willehad” naviguera dans la limite (Manhattanville, L. 
de 5 milles américaine comme station de télégraphie pour les 
sous-marins. 11 a pour quatre mois de provisions à bord”.

La deuxième vient du capitaine du “Willehad”, nommé Ja- 
chens, qui écrit de New-London à sa soeur en Allemagne, et dit:

“Je suis content d’être ici comme capitaine du “Willehad”.
! Le "Koln" est encore à Boston. Je suis sur le “Willehad” en mis- 
i sion spéciale.

“Plus tard tu entendras parler de moi. Je me réjouis d’avoir 
fait quelque chose pour la patrie et que je puisse encore faire 
quelque chose’’.

prince.
L'ambassadeur d’Italie à Washington servit de témoin au 

marié.
Mlle Draper a^été élevée dans un pensionnat catholique de

Depuis que les fiançailles du prince et de Mlle Draper ont été 
annoncées, les deux futurs ont été l’objet de nombreuses et gran­
dioses réceptions.

Mlle Draper est native de Hopedale, près Worcester, Mass.» 
où sa famille possède de vastes propriétés et une grande manu­
facture.

cial préparé sous des ordres urgents après l’arrivée du submer- 
__________________ isible "Deutschland”.

t s , , XT ^ - »ii 44n..,. , * Le “Willehad’’ est attaché à un groupe de pilotis à cinquanto
^ navire d* la North German Lloyd, Willehad , qui s est pieds du quai. Ses appareils de télégraphie sans fil sont sous scel- 

réfugie a Boston peu apres le debut de la guerre, a ete conduit a |é? Entre navirc |c qu„j est un espace Environ cinquante
ou autres sous-marins mar­

chands.
Les pilotis sous la jetée sur laquelle est bâti le hangar ainsi

New-London le 25 août dernier sous le commandement du capi-! . . ,* * pieds, en vue de 1 arrivée du BremenANGLAISES •tnine Jachens et mis au quai de la Eastern Forwarding Company,
_____  i agent américain pour les sous-marins marchands allemands. On

i n e i » dit que le "WilleJiad” avait un équipage absolument allemand., , . , -
bliê ce noir aux quartiers généraux Les aPPareils de télégraphie sans fil furent démontés et mis sous Que reux auxquels est attache le “Willehad”, sont reliés pa. des 
aujrlai* en Franco <lit: scellés par les officiers de douane peu après le commencement de fils de fer sous l’eau comme mesure de protection pour les sous-

“II a plu durant la plua grande ’ la guerre.
«•fi*» /In «rttir Au and d n T ** m.iartio du jour. Au sud de l’Ancre Le navire Ko’n. la propriété également de la North German 

artillerie ennemie a été active, sur- Rlovd. arrivait à Boston le 11 août 1914, de Bremen après avoirF ... ...................... .............
EaucoûrP-Abbaye.1 r°"* ^ L* S*™ et | déjoué ïes croiseurs anglais dans î’Atlantique. Le “Koln” est en- 

“Ailleurs sur le front il y a eu ! core à Boston.
échangs intermittent de canonnade.” 1 Le “Willehad**» à New-London. Lit conduit à un bassin apé-

marins marchands. Ces fils se communiquent par l’électricité à un 
gong dans le bureau de la compagnie.

L’équipage du “Willehad” fait tous les travaux sur les quais 
de la Eastern Forwarding Company. On dit aussi à New-London 
que les matelots feront le chargement ou le déchargement des sous* 
marins marchands qui pourraient arriver à revenir.
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CHRONIQUE DES SPORTS
LES PROPOS DU MONDE SPORTIF

( Par l<* (ilaneur)

IA sii^cütion (|Ui‘ no u: l'ai ion lo cniitfinii ■ dfinic r tlan- rott»* rubri- 
que concernant la façon de récompenser les joueurs amateurs du 

National a etc bien vue du bureau de direction. On nous apprend en effet 
qu’il est sernbofficiellemcnt décide que nos joueurs amateurs seront rc 
compenses par un titre île membre a vie après plusieurs année.- de ser­
vice. l otte façon do récompenser les dévoues sera sans doute 'otimise 
aux membres a la prochaine assemblée annuelle.

UN AUTRE LEXIQUE
DE BASEBALL”

BOBBY WILSON N’EST PAS DE
LA CLASSE DE WELSH

Le champion s’est joué du Canadien au cours de la ren­
contre d’hier. — Roche a bien fait d’arrêter le com­
bat. — Girardin a été knockouté par Kid Burns.

AMUSEMENTS AMUSEMENTS

Théâtre National Français
fi :i

A. t«a
Tout» la iroypt,

IA. moi ill I. •tirremliVlmiitrra,
annirdl. ‘JAt-, .1Ac. *ulr N. 15. Au< 
tfr». «I.OO. |-:ai IT.tti u U S||«r 
l*eel rl ,ltr-l alkrrlnr.

tr ntl i. 
75e. I.it. 
tira n< li.
i:i \

II

F^kHDIHK \t l-.l SU que non avons vu 
Hobby Wilson, tient la drawee 

de la \'i»u\elle <trleans, qui voudrait le 
Jour de l’An prochain. Harry Pollock, U

hier -oir au Parc Sohmer, contre 
haute, an promoteur Tortorich, 

faire rencontrer ^vec Dundee le 
gérant du (iallois exige plus de

$15,000 pour une rencontre «le viiqrt reprises. Tortorich : 
sidérer cette demande du champion. I.a boxe doit payer 
( trleans.

promis de con- 
!i la N’ouvelle-

Î'JHARNKY DKKYl-rSS, de Pittsburir, d'manilera a la prochaine a-.-cm 
J blée annuelle de la liirue Nationale, l’adoption d’une lesolution a 

l’effet de changer du tout au tout la composition actuelle «b- la Commis­
sion Nationale «le baseball. Barney suggère avec raison que celte Com­
mission soit composée d'hommes tout a-fait imiépendants «les clubs et «lui 
seraient bien payes pour leurs servie».». Nos magnats «le crosse feraient 
Lien «le s’inspirer à l’école h bien organisée du bfi.s««ball pour mettre leurs 
affaires en règle « n l!H7. I.e be.-oin est urgent de mettre un peu plus 
d’onlre dans les choses du -port national «lu Canada las assemblées an­
nuelles «ni tout se passe •‘«•n amis” ne sont guère productives «l«> résultats 
bien positifs.

LH magnat Livingstoiu* «lu club «le hockey l’oroiito. va un peu trop 
vite en affaires. Sans s'occuper le moins «lu monde «le 1a position 

«lue C’y. Denneny occupe «laiis |«> Service Civil, le diriueant «les Toronto, 
veut contraindre Denneny à «putter Ottawa, pour faire «lu hockey dans la 
Ville-Reine. CVst pour le m«>ins un peu fort. Livingstone «l«dt oublier 
que le professionalisme est loin «le nourrir son homme au Canada. Tous 
nos pros ne sont pas des Lalonde «pii ont moissonné durant la belle saison.

UN C ON I K ERE DE BOSTON L’AT- 
T IMBUE AU COLLEGE DE 
L’ASSOMPTION COMME UNE 
INVENTION ET NOUS DIT QUE 
I.E “COACH” EST UN “AGAS- 
SEUR ■, CE QUI EST AGAÇANT.

I. • Boston Globe d’hier publiait en
i.bsluMo* «q l'ii date de Worcester «-e 

»iui suit :
” La faculté «lu collège de l'A 

-omption, a (ire« nduL, faculté dont 
les membres sont t«»us nés en I-rance, 
a essaye «le surmonter les obstacles 
« inpêchnnt !«• baseball «le dev enir po- 
, liant auprès «les collèg s «le langue 
flançai «• tant au Canada «|u’aux 

t ms, en donnant «les noms frai.- 
V a i s aux divers postes «b-s joueur». 
Quonpic notre grand sport national 
oit fort prise par les étudiants d« a 

« dlèges de langue fran -uise, il pa­
rait que les facultés éprouvent des 
difficultés a se familiariser avec lui.

Le résultat «les effores «le lu fa- 
< ulte «lu collège de l'Assomption est 
aujourd'hui contenu «laits un manu 
uonnant aux postes des joueurs Us 
noms suivants* “Catcher’, receveur ;

pitcher", lanceur ; "shortstop”, 
bbxpieur ; “first base", premier but; 
"sece «I base", deuxième but ; "third 
I asc”, t roi ii'me but ; “right field", 
voltigeur a droite ; "center field”. 
Voltigeur au centre ; "kit field”, 
voltigeur :i irauche ; •mascot", mas-

y avait foule 
ter au grand gala «l«* box«* dans le- 

quel figurait Krc<kli«* Welsh comme 
attraction principale. Disons suns 
aller plus loin, «juc k'N résultats sorti- 
r« nt du cadre ordinaire, c'est-à-dire 
«lu'd y eut des knock«»uts au program- 
r«« Les amateurs ont paru sa 
faits «les belles «•xhibitions qui ont 
«te fournies. Welsh, «jue l’on accuse 
«le donner des chances a ses rivaux, 
n'y est certainement pas aile de celte 
façon, hier soir, contre Bobby Wil­
son. A-t-il voulu punir ce dernier «le 
s’étre trop vanté au cour-* de la sc- 
maiiio dernière (pt’il allai- triompher 
du champion ou a-t-il voulu tout sim­
plement affirmer sa supériorité m- 
contesiable d’un champion du monde 
sur celle d’un homme «|ui vit 
beaux jours il y a i|uelques années 
Le résultat tinal «lu combat parle 
pm lui même. C’e-t à peine si Wilson 
put porter trois ou «piatre coups a 
Welsh au cours de la rencontre, tandis

q.i
111

Canadien-Français
< >ltr '•rinulni':

L’AMOUR MOUILLE
»>|iérellr ru :i ««‘Ira

Kentrée de Mme Dorgeval.
i7t r,.v

l’arbitre Billy Roche <• montra ml- 
s» ricordieux en arrêtant In bataille a 
la septième reprise, car Wilson n er. 
i'iiuvuit plus. A#.a sixième repris*,
Welsh le projeta à terre a volonté.

La semi-finale entre Girardin «t* 
iC.d Burns provoquait ••n -ertains .ni-' 
lieux plus d’intérêt «jue 'y rencontr». 
principale. (’es deux boxeurs l«>- 
c jux comptaient beaucoup <1 eparti* 
ans «lans la salle. Girardin fut' 

knockouté a la quatrième reprise, 
pi rès avoir reçu deux bons directs au
plexus solaire la* ( attudiens-fcan- CELUI DU BASEBALL DEVRA 
çais eut le dessus à la première re- ETRE MODIFIE SANS PLUS 
prise, mais >on adversaire le domina TARDER

LE SYSTEME DE
POURCENTAGE

la
adversaire le domina 

«lans les trois autres. Girardin ai 
paru manquer d'entrainement et a 
perdu cett • belle tenue qui l’afficha New A ork. îiü. Les magnats du 

tes pendant un certain temps comme uni “tT"! ^rieusement a tno-
t T jlspoir canailien-français. Il pou.ru'
rie letrouver ses lauriers perdus en m«‘t- i 11 \^ au !u 'Ml* • l‘laL■l«* choses existant nuit beaucoup auperdus

tant plus de système dans la recK r- 
vh«* «le la f«»rme. Les mures prelin.i- 
i aires furent d«*s plus intéressantes.

agasscuk* (sic),qui

ABEL KIVIAT. Io fameux 
nier, fera une nouvelle 

sation a été mal ivnsfigiii-e a

athlète que l’A. A. 1'., a suspendu l'an der- 
tentativc pour démontrer que cette organi- 

son sujet. Il comparaitra a” moi de novem-

'«•i»tle ; "coacher 
signifie "teaser”.

Pout d'abord, nous fanuis remar- 
•mer à notre grand confrère de H 
ton «|Ue le baseball «'si en honneur 
cans presque toutes les institution 
françaises des Etats-Unis et «lu (': ■ 
ri da, e}. que les facultés le compren- 

nt, meme mieux, «jue certains «i«-

UVMSTCR VEUT AUGNER
CY DENNENY A TOUT PRIX

Ce joueur déclare qu’il ne nuira pas à son avenir pour le 
simple plaisir de le satisfaire. — Le nouveau gérant 
des Ottawa.

baseball, car c’est un fait connu «pu* 
la plupart «les joueurs, surtout ceux 
«k»nl les ei|uipcs sont en dehors «le la 
course au championnat s’occupent 
plus «le leurs moyennes au baton que 
(!«• l’intérêt général «le l'équipe. Les 
magnats smii également a blâmer 
dans cette affaire, car la première 
«lUestion «ju’ils posent a un joueur 
«ju’ils désirent «itgager est de lui «Je- 

| mander sa moyenne au bâton. Un 
, système de pourcentage «pii compren­
drait les points comptes, les

S!Denis
Mur «i-Urui*. Mibrrlue.

Rrpreientation
de I hr. a

.*ant interruption 
I 1 hr», p.m.

CHARLES
CHAPLIN

dans la
"Raviia de Chaplin de 1916" 

Fort interaitante représentation.

•Ce sont les jours «lu St-Denis’

PRINCESS " .
“LE CHOIX DE HOBSON”

fices, etc 
tisfaction

«lonneraient plus 
à tout le monde.

Mc.-sUmr- Slmltert pr«'*senl«»nt 
coiik-iIi<- it«- la .i«* pi'ovin*'iHle nnijla'-e 
[•Hi* Flu cold IsiiiKhani.
Kn soii.-,s ,*i .--iinicdi «*n matincc. 5«Tc 
•T >1 -f" Matin»-, m«*l'cr<‘i|i. île Jüc Asaert- |i.on

de sa-

Ûltawa, 25. — Le gerant Living­
stone des Toronto parait pousser les 
choses un peu loin avec Cy Denneny, 
«les Toronto* de l'an dernier. Livvy 
sait très bien «|ue Cy remplit une po­
sition qu'il ne peut quitter, mais il 
insiste «juand mém<* pour que Denne- 

M'ins m«m >»•« .- ru* se genent nuliementi ny sacrifie son av«*nir pour donner 
!’our ,ai*v ki partie avec les « loVvS. |un joueur effectif à la ligne d'a­

vants fl«' son club. Denneny a répon-
hre prochain devant une commission «pii entendra sa défense.

LES athlètes Américains attribuent leurs performances plutôt maigres 
•lu dernier tournoi de Stockholm, au fait que leurs athletes n’ont 

pu s’entrainer suffisamment en cours «le route. Ils blâment les autorités 
Anglaises qui ont refusé la permission «k* descendre a terre aux Améri­
cains pendant l’inspection «lu vap«*ur "Oscar H", qui dura deux jours. Les 
raisins semblent trop verts.

LES STARS RENCONTRERONT
UNE EQUIPE D’ETOILES

.Nuns diroio iiuiintenant, que Je ira 
'ail précité .■ | u r«*ma**i|uablc, et
i 'a pas dw donner beaucoup «k* mal 
a scs auteurs, vu que la nlupart des 
t« rrmv m*. nti«»nn«*s sont Usités denu!» 
longtemps. Il nous semble, cepen­
dant. que pour "shortstop”, l'on «le 
■’rail substituer a “bloqueur” le 
i nt "arrêt”. En plus d’être déjà en: 
ployé par un certain nombre de nS 
docteurs sportifs, il «*st plus doux a 
la prononciation, plus court «le quel- ! 
«;u«*s lettres, «q «•«* qui est plus impor-; 
tant, rend mi«*ux le terme anglais.} 
Rotirnuoi, egalement, ne pas dir«* 

•oltivcur <1«* droite, «lu centre ou «t»* 
■gauche” au lieu de "voltigeur à J 
i«lroite”. etc. On ne dit pas "le champ 
à droite”, mais bien "le champ de 
« roite". Mais ce «|iii nous surpren«l,
< « <t qu’on traduis** k* nx t "coach' i 
!’<t*r "agasseur”. (’«* dernier terme, 
s il était bon. devrait pour commen- 
«tr se terminer au moins

«lu au magnat de la Ville Reine qu’il

ne jouera pas pour les Toronto cet 
hiver, vu qu'il est retenu à Ottawa 
par la position «iuc 1«* club local de 
crosse lui a procurée le printemps 
dernier. Denneny passera l’hiver à 
arbitrer des joutes dans la ligue «k» 
la Vallée «le l'Ottawa. Le magnat Dey 
des Ottawa songe a choisir un gérant! 
pour les Sénateurs. Il fera s«>n ehrtix | 
«'ntre Eddie Gérard et Horace Mer­
rill.

A LA REUNION DE LAUREL
Laurel. 2f> — Voici les résultats 

des courses d’aujourd’hui, à Laurel : 
ler«' course, maiden, (5 furlongs — 
I. Olyn G. IM. ,J. Butwell, $17.00, 

$6.20 et $.1.00

ORPHEUM — Vaudeville
JEAN ADAIR & CIE

«ti«ii*« “MiiKktle T««> l«»r-\\ ni» r-r**»*'. romé- 
«Jli* en un ui'lr pur .lolin II. Il.vinrr, cl 
7 nutrrM ■■ uinCroM. « «tnerrlm It* dliiiun- 
«*h«* é » «-I 7 p.m. 171 5

GAYETY burlesque

Ollr «rimiinr. le rninriiv S I 4 M nml 
». AltTKIt MIOW, n « r «• imr* froii|i<- «le

•> i -, i , , *•> . |»r«*nil«*r «trilri*. orri-iini (mit «lu noii%«*HiiLottery 114, Ambrose, $3.60 et a pHr, |r (i(r

A LA PISTE DE LATONIA , LA LIGUE AMERICAINE
A DOMINELatonia, 25. — Voici le résultat 

de - courses d’aujourd’hui, a Latonia:
1ère Course. -- Chevaux de 2 ans, 

i maiden, 5 1-2 furlongs :
1. R. H. Anderson, 109. Lowdor. 

$58.80, $17.70 et $6.30;
3. Schidule. MO. Murphy, $43.20 

, et $14.30,
b. Ei'*ci I *2. Buxton. $.$.20. 
Temps: 1 (i.:. Haxelnut, Flask 

,»f Steel. Kaygedy Man,

SA DERNIERE SAISON A ETE UN 
SUCCES SUR TOUTE LA LIGNE.

Par
Les champions de la Ligue de la Cité feront face à une

redoutable équipe, sur laquelle figureront Tommy • voin.- M.us on n-a pas (1,mprjs‘ 
Madden, Damrau, Duchesnil, Major, Odie Cleghorn. ^'unification du m- t anglais. N'oâs

admettons nous-mêmes notre impuis
La saison de la Ligue «le I.a Cité 

terminée, nos amateurs auront ce­
pendant mu* autre occasion «I 
«lu beau et attrayant baseball, 
promoteur» locaux bien connus

voir
Des
ont,
pouren effet, décidé «le nous offrir 

dimanche pro hain une joute du plus 
grand intérêt entre le* Stars, cham­
pions «le la Ligue «I** La Cité, et une 
équipe d’AU-Stars. Cette rcn«*ontre 
sera certain ment sensationnelle par 
le fait qu’elle nous permettra «le voir 
a l’o» uvre «les joueurs professionnels 
comme Tom Madden, k* receveur des 
Montréal, «h* la Ligue Internationale ; 
Harry Damrau, troisième but «k* l’é­
quipe «les Royal : Arthur Duchesnil, 
le lanceur «les Scranton, de la New- 
York State Lcugut*.

On voit de suite que les promoteurs 
de cotte joute n«* badinent pas, et 
qu'ils nous am«*n« nt «le réelles étoiles 
du losange, pour dimanche, au parc 
Délorimier. Outre Madden, Damrau, 
qui est un Canadien-français de la 
plus belle eau, <*t Duchesnil, l’AU-

Star s'*ra compter d’Oscar Major, «les 
Crescent, comme arrêt : d'Odie Cleg- 
horn. «pii jouera sur les buts ; «le 
Ero<l (ironau. le premier but «les 
Athlétiques ; Bill lleillig, «le* Indiens; 
Léo Damphousse, de la Casquette ; 
Johnny Jacobs, «les Crescent : Larry 
Carmel, <l**s Athlétiques «*t Pat Ik'f- 
fornan, des Indiens, ("est là un ali- 
gn' ment formidable, qui fera une lut­
te «le corsaire aux Champions «le la 
Ligue de la Cité.

Les Stars auront leur équipe ré­
gulière. à commencer par le fameux 
lanceur Malcolm Erasi*r. Des joueurs 
des Montréal, ont vu Fraser à l’oeu­
vre, dimanche dernier, contre les 
Crescent, et ils ont «*t«* ébahis de son 
contrôle et <ie sa parfaite maîtrise, et 
il n«* serait pas surprenant «le k* voir 
graduer dans le* majeures sous peu. 
Tous les amateurs seront donc heu­
reux d’aller a la grande exhibition <I«t 
dimanche, à Délorimier. Ia<|uclle 
ra probablement la «k rnière manifes­
tation «lu baseball a Montreal pour 
l’année It) 16.

sauce a lui trouver une trnductk n 
« •acte, mais nous savons fort bit n 
«pue ce no peut « tre "agasseur”, pour 
« mployer le même mot qui a paru 
liuns le Globe. En effet, la mission 
«m "eoach", «pie ce soit celui «lu 1er

New-York, 24. — La fin «le la sai-j 
son de baseball de 1916 h \ u la ligue i 
Américaine dominer d’une façon ex-1 
traordinairc. Les Red Sox ont gagne i 

ol Steel, Kaygedy Man, i rapping, |0 championnat mondial et les autres, uo,ae 
Robert Rodes. Barney Shannon, Dr. dubs qui ont joué pour les champion- co“ru 
Jack et Shnuow Lawn ont ai«-;i cou nats urbains sont sortis victorieux de ‘n 
ri‘ ^ . Ifurs rivaux de la Nationale.’ Dans

-emr ( ourse. ( hevau..; de trois ij^UPS mineures les courses au 
ans et plus, a réclamer, I mille et ■* . championnat ont été plus disputées

que d'habitude et les résultats finan- 
ciers ont été meilleurs que ceux de 
la saison précédente.

Voici les classements d*1 fin de sai­
son des différentes ligues du base­
ball organisé :

Séries Mondiales

$2.60
3. Beaver Kill 114, Keogh. $3.50. 

Temps 1.13 4-5.
Ütisego, Monomoy, Swoon. Smart 

Money, Home Sweet Home et Dixie 
Il ont aussi couru.

2ème «-ourse, 4 ans et plus, à ré­
clamer, steeplechase, environ 2 mil­
les —

1. Dixon Park 143, Williams, $6.- 
50, $3.30 et $2.80.

2. New Haven 149, Crawford. $3.- 
20 et $2.70.

3. Idle Michael 135, Allen, $3.60. 
Temps 3.47 2-5.

Bachelor, J. R. Johnson, Runway, 
Golden Vale et Otto Kioto ont aussi

«tire. I.n frniiiir «onilirend t 
ll«>n « Inrli, Ytnritnrel l.rr. .Icmn \\ rl««, 
ll«*rt IIiiki*. Waller %\ olfl. .Inrqiielln 
Tiillmnn.l.r «iiiHtnnr iliirtlncton. .Iiin. 

| ( niiKhlin, l.eN < olinlK, M u > llrllnle. — 
( Kxtrn-—I ne noinellr nrnitatlon—“ THF: 
j (•HFIAT IJKI.INI*:". 171—5
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110, C. Hunt, 

113, Hanover.

but ou du k* but, n'est pas d'agac.er ! ans et plu

1. Commauretta.
$4.20, $3.10, $2.10.

2. Booker Bill,
$1.20 $3.

3. Jawbone, lit).
Temps: 1.47 4-5.

Crown et Allan Cain ont aussi couru 
3ème Course. — Chevaux «le troi

Lilly. $4.40. 
Weiga, White

ICS joueurs adversaires. Libre à lui 
«u* le faire, pourvu «iu’il n’aille pas us-! 
si z loin pour s’attirer une • .«nition i 
de la part «les arbitres. Sa missi »n ' 
« st de conseiller le coureur, de l'aider | 
<i«* toutes façons permises à l’em.-è- 
cher d’être retiré. Ainsi, s’il s’éfoi-i 
)’"«* trop «i un but «»u s'il «k*m«*ure 
tro]) pies, le "coach” doit lui conseil­
ler d’êtr.* plus prudent ou de faire 
pieuv«> «I un peu plus d’audace, sui­
vant 1«* cas. (' est donc une espèce : 
<i«* conseiller, que le "coach”, et non ! 
un "agaçcur” si on nous permet l'em­
ploi d'un tel mot.”

------------------- :0:--------------------

BASEBALL
ENCORE DES DIFFICULTES

IL FAUT AVOIR
DES ' MŒURS

. rail sans sourciller et malgré que la 
population de Greater New-York soit 

ff «l’environ 7,000,000 d’âmes, il ne put 
| faire mieux qu’attirer a la joute d'ou- 
I verture, sur s«>n terrain, «iue 20^000 
personnes, tandis «iu’iI y avait place 

EBBETTS A CONSTATE QUE LE pour approximativement 28,000. 
PUBLIC NE SE LAISSE PAS Vingt mille dollars valant de billets

lui restèrent sur les bras. Les ma- 
_______ gnats feraient donc bien «le réaliser

v. v « « vi- i I MU'* s'ils continuent «le la sorte, ilsNew-York, 2a - Le public se lu.s- ! fimr<)!U par ;i,sasMner it.ur poui’ aux
se jouer, cependant il ne faut pas al- |m,ufs por
1er trop loin. Le pauvre il en endure , *n(. „<rie mon liale est suppüsée 
de toutes sortes, mais .1 est certains valü|r u. prix (ra,ini;ssit,n qUe en

BERNER

plans «le magnats par trop anxieux de 
remplir leurs goussets qu’il n’accepte 
pas du tout.

C. Hercules Kbbetts et ses associes 
ont reçu de lui une leçon, au cours de 
la récente série mondiale. Avec la 
sanction «le John K. Tener, l<* presi­
dent de la ligue Nationale, ils cher­
chèrent a « mpocher tout ce qu'il y 
avait d’argent disponible chez h-s 
amateurs «le Flat bush. Mais le résul­
tat de cette petite opération fut tout 
autre que celui auquel on s’attendait.

La direction des Doilgers fixa à 
$5 le prix des sièges dans l«*s huit ou 
neuf premieres rangées «le la gran«k* 
estrade inférieure, aussi bien «jue 
dans les sej t premières rangé «k* la 
rrande estrade supérieure. Les "fans” 
immédiatement protestèrent vigou­
reusement contre cette tentative 
d’extorsion flagrante, et k* résultat 
fut <|ue lors «le la première joute, a 
Brooklyn, la plupart des >i«*ges en 
«(Uestion restèrent vides.

Ce fut un rude coup pour Ebbetts. 
Il avait été «l'avis <|uc 1<* publie paie-

Dimunche ou n'importe quel 
jour, faites une sortie,

rl vrnr/. voir till loin! iln lur 
«t ut-1 «t «ir h-ii (tr « «Ir re» »j>lr mliil»-» 
drun-urr» «(•le nml» offron» ni 
vililr» il «Ir» «*«»»nlllloin» i|«il roll- 
v I) nnriit |irr»«|«(r n (<i«i« Ir mon- 
il,-. M vuu» m iruiivr* unr •i«il 
v «,«i» filali, «'i*l.i nr firm Ira i|«lr 
fiiri |irn «Ir «raie» iMiiir «'«•ai lurr 
«Ir» an aicrnKial» e« »«m» fMinr- 
rr/ i«ii»»lia( > ii(‘aiéaHK •- r N«» 
IiiiiImmii'K» •« «il- <l«'*»er« rai il*-» II- 
u«i, » «Ir l'ainiaiiialrallaa rafii.lr h 
lllvlr, llarval, »lrai haiiirr. \ a- 
lai» rl li)l,,-«l<lr »«ia( Ir» faa- 
iHilirtl» Ir» filn» «Irv r Itififtt-» «lu 
distrirl «Ir» I,<ii''l» «In l.ar. Ile» 
laitaili*/ •■llirlfl", nolrr aiMKH- 
«lue Kraiaii

YAfiCIl IRUil CO. ""
:• aanrr. \< (If, fila» «Je ?l,iM»a,(axi

demamle, mais tel ne fut pas le «as 
«1(* celle «le cette année. Le jeu fut 
pauvre, de part *'t d’yutre. Il man­
quait surtout de ce a quoi l'on avait 

1 droit a s’att«*ndre ; de vie et de bnl- i 
iant. Les jou**ur» se distinguèrent 
bien, par-ci, par-la, mais ce fut peu 
souvent, il y eut plus d’erreurs que 
d«* coups sensationnels. Une seule des 
cinq joutes mérita véritablement le 
«{uakficHtif de "partie de série mon*, 
«liale". Les autres furent tout simple- 
m«*nt ordinaires.

Les recettes moins élevées et l’as 
sistanci moins nombreuse, uux«iuelles 
1 on s’atlcMiiuil. lors «le lu premiere 
partie, a Boston, trahi, «nt un man­
que, dans la vente des billets. Quel- 
qie* chose fonctionna mal. La fouie,

■ à la «leuxieme joute, parut ne pas 
être plu» nombreuse «jue «‘elle «le la 
veille, et eep«*n<l:«nt e«*tt«* dernière, 
«•ompUiit, suivant 1 •- chiffres donnés, 
5.000 personn**s «l«* moins, lies ef- | 
fort -, dans le but de «I* « ouvrir ce qui > 
était arrive ne (ionner«*nt aucun re- J 

' sultat satisfaisant.
Le.» « -trades (iei*(iuv«*rt«*s, la pre- 

rnien* journ* ■*, «*taient tout aussi r«'m- 
i plies qu’elles i«* furent k* k*ndemnin,
I cepenilant, la vente «l«*.-; billets y «lon- 
j nant accès rapporta beaucoup moins.
I II faut «lone croire qui.* la moitié de 
i <tu>. qui y prirent place, ]«• samedi, 
ne versèrent k* moindre argent aux 

I guichets <k* vente «les cartons.

Chicago, 25. I es Red Sox sont 
au plus mal avec le président Ban 
Johnson, «le la ligu*' Américaine, et 
la ( ommission Nationale. En jouant 
une partie «l’exhibition avec les Co­
lonial de New Haven, Conn., diman­
che dernier, ils se sont trouvés a vio- 
1er un règlement établi, et comme 
punition “Ban a annoncé que tous 

« ceux qui ont pris part à la joute en 
«luestion perdront leur insigne «le 
champion pour la saison «le l’année 
courante. Chaque insigne vaut «*n 
gros la somme de $h.r. mais il va «k* 
s«d que cette perte monétaire est in­
signifiante pour les Sox Le président 
«1«* la Ligue Américaine a aussi ajou­
te que les coupables seront mis a l’a­
mende. Entre 60 «h 7o autres joueurs 
«les Majeures <|iii se sont également 
rendus coupables d’avoir figuré dans 
i< - joutes non sanctionnées par la 
Commission, seront aussi punis.

DES DIFFERENDS REGLES !
Nt 6. !.. gérant Mc-

Giaw, «le.» Giants, qui est présente­
ment .« Baltimore, a déclaré, hier, 
que ses différends avec la direction j 
«lu club ont été réglés, et qu'il ne ! 
songe plus à abandonner son poste. 
Le |.résilient Hempstead «lit la même 
chose.

i ■ préddent Ban Johnson, de la
:«• Ameru aim*, agite encore l’inci- 

. ni pro.ociué par McGraw lors de 
l'avant d« rni re partie «le son club 
avec les Dodgers, mais les gens de la 
Nationale déclarent n’avoir besoin 
«k* qui qu«* «•«• soit pour voir à leurs 
affaires.

Le gérant \Vilb«*rt Robinson, des 
Do«lgers. « *t aussi a Baltimore, ou sc 
trouve son chez-lui, « t il a annoncé 
a ses amis <|U'- *»n club finira encore 
bon premier, l’an prochain.

6 furlongs :
1. J. J. Murdock, 102. Murphy, 

$3.80. $3.20, $2.70.
2. Kd. Howard, 104, Buxton, $5.80, 

$3.70.
Amazon, 108, Goos«*, $4 20.

Temps : 1.12 3-6. — Dr. Larrick, 
Kinney, Lena Misha et Biddy ont 
aussi couru.

4èm«* Course — Chevaux de trois 
ans ans et plus, handicap Reading, 1 
mille et 1-16:

1. Bayberry Candie, 119, ilano- 
! ver. $5.20. $3. $2.90.

2. King Gorin, 112, Connojly, 
! $2.90, $2.50.

3. Dorothy Dean, 101, C. Hunt 
$3.70.

Temps : 1.44 3-5. — Grumpy et 
: Samis et Pleasure ent aussi couru.

5èmo course, 1 mille:
1, Cudgel, 120, Connelly, $5.50; 

$3.90; $3;
1, Mary Belle, 104, Goose, $7.10; 

$4..50;
3, Butter Scotch II, 112, Lykes, 

$4.10.
Temps. 1.39 4-5.

Seminole King. Geo C. Love, S«d Gil- 
sey ont aussi couru.

dème eourse, 6 furlongs:
1. Uncle Hart, 115, Buxton, $6.20, 

$3.20. $2.60;
2. Mars Cassidy, 1 12, Tudor, $5.10, 

$3.40;
3. Stout Heart, 100, Buckles, $3.- 

30.
Temps. 1.12 4-5.
Converse, Roscoe Goose, Fonner- 

sad, Connaught. Foxy Griff ont aus>i 
couru.

7cmo course, 1 1-16 mille:
1, Margaret N., 104, Callahan,

$20.50; $7.30; $5;
j 2, Syrian, 114, Goose, $3.40; $3;

3, Tureo, 100, Tudor, $9.
Temps, 1.44 2-5.
Redland, Beauty Sh«»p, Eulogy, 

Howdy Howdy , Mabel Dulweber, 
Jessie Louis».* ont aussi couru.

G p P.c.
Boston Americans. . 4 1 .800
Brooklyn Nationals. . 1 4 .200

Séries Urbaines
G p Pc.

Chicago Americans . . 4 0 1.000
Chicago Nationals . . 0 4 .800
St-Louis Americans . 4 1 .800
St-Louis Nationals . . 1 4 .200

Joutes du Printemps

Clubs de la Nationale
G
24

p
15

P.C.
.615

Clubs de l’Américaine 15 24 .385
Boston (Amer.) . . 91 63 .591
Brooklyn (Nat.) . . 94 60 .610
Buffalo ( Inter. ) . 82 58 .586
Louisville ( Am.Ass’n ) 101 ti() .604

( ' Deux saisons) 
Omaha (Western) . . 89 66 .605
New London ( East'n ) 86 34 .717!
Dennison (W’t’n As.) 61 29 .678
Tulsa (W’t’n As.) . . 27 18 .600
Waco (Texas) .... 85 .58 .696 

.614 lSpokane (N’w’t’n) . . 78 49
Peoria ( Ind.-111.-Iowa > 84 50 .627
Ch&mbersburg (Biu«* 

Ri<!"-«* »............. .. 40 .570 !
Portsmouth ( Va.) . 41 19 .683 ,
Newport ; Virginia) . 40 14 .741
Nashville (S’t’n) . . . 84 54 .609 |
Syracuse (N.Y.State) 81 52 .609
Dayton 1 Central) . . 44 19 .698
Springfield (Central) 40 30 .571
Winnipeg ( N’t’n) . . 35 26 .574
Fargo, Ind. (N’t’n) . 38 18 .679
Marshalltown ((.'en­

trai Ass.»............... 76 50
Augusta( *S. Atl’ntic » 37 23 .617!
( iolumbiu ( S.Atlantic » 41 24 .631
Ridgeway ( Int’state) 30 13 .698
Ridgeway (Int’state). 26 1 1 .703
Ash vil le 1 ’ N.Carolina 33 21 .61 I
Charlotte ( N.Carolina .38 20 .655
Dothan (Dixie) . . . 37 23 .617
Clarksville (♦Kitty) . 35 14 .715
Owensburg (Kitty» . 
Portsmouth! O’o S’te

15 7 .682
45 15 .750

Chillicothe (Ohio .S’te 5 1 .833

3èmc course, tous les âges, handi­
cap, 6 furlongs —

1. Gloaming 113, Byrne, $6.50, 
$3.70 et $3.

2. Buckshot 103, Obert, $16.60 et 
$8.70.

3. Between Us 110, Dismon, $5.70. 
Temps 1.13.

Sir William Johnson, Surprising, 
Fair Helen, Shrapnel, Water Lily, 
Th«* Decision et Polonium ont aussi 
couru.

4ème course, 3 ans, handicap Elli- 
cott City, $1,500 ajoutés, 1 1-16 mil­
le —

1. Dadilv’s Choice 104, Robinson, 
$50.20, $l'l.50, $3.50.

2. Malachite 108, Butwell, $6.40, 
$3.10.

3. Spur 130, Schuttinger, $2.30. 
Temps 1.46.

King Neptune, Airman. Kilmer et 
Hidden Star ont aussi rouru.

5ème course, 3 ans et plus, 1 mil­
le —

1. Oratorium 105, Ambrose, $23.- 
50, $9.60. $5.10.

2. Plaudito 102, J. McTaggart, $5.- 
70. $4.70.

3. D«)vedale 107, Robinson, $5.20. 
Temps 1.40 1-5.

Sam Jackson, Roadmaster, Hub- 
hub, Turmoil et C’eltabcl ont aussi 
couru.

dème course, 2 ans, 1 mille —
1. Han-est King 104, Ambrose, 7.-

10. 4.00 et 2.70.
2. Gloomy Gus 110, Taplin, 4.40 et

2.70.
3. Waukeag 110, Robinson. 2.70. 

Temps 1.39 4-5.
Intriguer et Artémis ont aussi 

couru.
7ème Course. — 1 mille et 1-16:
1. Civilian, 107, Byrne, 7.60; $6, 

$6.40.
2. Orpeth. 110, Keogh, 5.50, 4.80.
3. Rose Juliet, 107, Robinson, 

14.60.
Temps: 1.47 4-5. — Little En-

gland, Song of Valley, Hiker. Dinah 
Do, Orotund Sequence, Tom Ilanock, 
Dumictta ont aussi couru.

MiitlnFr ù ‘J hrurr» «>( dru'» i-<*|ire»rn-
“i.\ n%t\ii.m-: m-; i.\ «««minr."

tiifion» Ir »«»lr. il 7 r( Il p.m.
IntCri'NMHilIr» \ ur» «Ir In ictirrrr. —

«I/* In nu r iimimIi'hI de \ ietor. _ Seine
niiiMieleii» «!«• (nient.
Jonephlne llnd» ( ornelln A \dFlr. 
Kelly «X l'nllnek I.e» «hrldnn.

IMtlX j >lii(ln«*e, lOe e( I.Xr | noir. 10- 
l5-.5e. lllniMui'he, III-I.Xe.
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AVIS
i» ton» ceo* «iui uni l’Inlenlion de 
ehunurr leur uurde-rnhe pour l’fcl- 
»«-p i »uu» I roux erre à In mnlHun 
lluilelier «X Tfereler, >«• .'SIK Hnnle- 
»nrd St-I.mirenl. inulr» Ira drrnIFre» 
noavenulFn en full «rimportntlonn 
piiur euniplel» «tu ptirdennun. SpC- 
elnlHF. pnrdennun uurnl» et duuttlF* 
«*n f«turrure.
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OUIMET RECORDMAN
Nashua, 24. Francis Ouimet,

1 expert au jeu de golf, a Prisé, -a- 
m«di, l«* re«*ord du terrain «lu Nashua | 
Coun'ry Clnh. «*11 t« rmiirint une , «1 
11«* «■ 1 fan Xante-«juinzt* coup.-». < Y-* 
ai* «"«»ut • •l’une joute entre p r 
. •>'io«* et Barnum d’une part, 'I «•« ks 
I nry «*t Blair «k* I’mii'm*. que l«* Ca 
1 adicn s’e>t distingue si brillammc «t.

IL CHANGE D’IDEE
London, Ont., 25 — Le cateh«*r 

Mooney Gibson de cette ville a «léci- 
«l«* «h* continuer sa carrièn* profes­
sionnelle Comme «>n le sait, Gibson 
avait, dei nle «le se retirer «lu baseball 
lorsque les Pittsburg 1«* mirent en 
disponibilité. I! est revenu sur su dé- 
< ision et s'entendra sans plus tnr«ler 
av« • |«*s Giants uiixqucls il a été ven­
du par li*s Pirates.

ü: —------ —------
l.l. 1 \NAI*A « « l!rii>r«ri«S et psr

I.A « IK l't I’I l.i.f \ I l«iN lil< « A 
NAI»-x t.lmn *r. d«r«» W, J. U I.a
ftf.nfe es» It- ( .Ct ««n» r^ni'rHl. au i»u- 
remi. rnero V.* It ir tJt-Ju< •j'isr
Mnuuiat PAt-T-wii-a

Voici la liste des inscrits d’aujour­
d'hui, a Latonia :

1ère course. 2 ans, 5 1-2 furlongs 
réclamations : Velvet, 1 H*; Pollyan- 
na, 11"; May Star, 1U>; Kestrel, 110; 
Locky Liz, ilO; Missouri Pride, 11"; 
Snowdwift, 110; Dahlia.
Bell Cow, 11"; Immense, 110;
L, 11"; Light Foot, 110.

2em«* course. — A réclamer, 3 ans 
«•t plus, six furlongs : xAlex G«*tz, 
95; xScrutinei*r, 10"; Carrie Orme, 
102; llolala, 102; xBrizz, 103; Sun 
Maid, DU; Anna Kruter. 105; Colle, 
105; (îulla v.-.y, 105; Langhorm. 108; 
Eu/./y W i/.*,. l«»6; Cash On Delivery, 
109; bon&na, 113.

3éme course. 2 uns, réclamations, 
six furlong* : Lucille P., 105; Aristo- 
bulus, De; Kmbelkump, 1"H; Lato­
nia, l"9; Diamond, 1""; Sun Flash, 
J09; Penro.J, 112; Al. M. Dick, 112;

: Sir Wells, 112.
terne mur.se. 3 ans «*t plus, un

mille et Vu v« iv,' : Captain Kces, 100; 
Star Jasinint-, H l; McA«k»o, 106; Ha­
noi ia, 106; I ! stabelle, 1"9; Prince 
Hormis, 112.

.•cm«* course. Handicap Sedum- 
ville, un mille «*t un huitième, 3 ans 
et plus, n r« < lamer : Solid Rock, 94; 
Tokay, 100; Monsieur Perci, 102; 
Sl«*eth, 111; Money Waker, 115

dénie course 3 ans et plu», -IX 
furiong-, riM-lamatinns : Ben Hamp- 
son. 1"5; Joyland, 108; Dr Tuck, i"8; 
Saffron Girl. I""; Miladi Anne, 109: 
Bullion, 112: Basil, 112; Walter 11.

LA MORT D’UN RAMEUR
LE CHAMPION SINIGAGLIA A 

ETE VICTIME DE L’EMPOISON­
NEMENT DU SANG.

Toronto, 25. Un rameur de cet­
te ville vient d’apprendre de quelle 
manière le rameur italien Sinigaglia 
«lui triompha de Bob Dibble à Hene- 
ly est mort a la guern*. Sinigaglia 
fut blessé au cours d’une reconnais 
sance et comme ses camarades vou­
laient lui donner les premiers s«^ins 
Ils pansèrent scs blessures sans <l«»u- 
ijer tout le soin possible à l'antisep­
tie. L’empoisonnement «le sang se «lé 
clara et le fameux athlète mourût 
quelque temps après s«»n arrivé»* a 
l’hôpital. Sinigaglia serait venu r«*n 
contrer Dibble à Toronto si la gu«*r-i 
re n’eut pas été déclarée par l'Italie 
aux puissances «lu centre.

Pearce, 112; Hemlock, 112; Top of 
the Wave, 112.

7t*m«* course. — 3 ans, a réclamer, 
un mille et 70 verges : xSchool for 
Siandal, 102; xGihrnltar, 102, Trap- 
pol«l, 102; 'Trout Ely, l"2; v Lucky 
R., 102; vMill Simmon.», I"*, Triad.
107; \nth«>nys Lass, 107; Lady W«»r 
thington, l"7; Thornwood, l"7; 
xBmwn Velvet, 107; Bigtodo, 107; 1 Broom
xTush Tush, 107; Uncle Will, 107. 

x —Reclamations des novices.

Laurel, 2.5. - Voicila liste des ins­
crits de jeudi :

lere course, 2 ans, à reclamer, 6 
furlongs :

Greentree 113, Kilts 107, Rattle 
Abbey 103, Burbank 101, Stalwart 
Van 92, Cheer 108, Captain Kay 
103, Sea Puss 102, Moonlighter 99.

2ème course, 2 ans, à réclamer, «6 
furlongs :

Kathryn Gray 109, Pomp 107. 
Great Dolly 104, Aimee T 102, L«>r«l 
Byron 107, Napoleon inf>. Buchanan 
Brady 103, xllanobala 106.

3èmo course, 3 ans et plus, a ré­
clamer. 1 1-16 milk :

Royal Interest 114, Woodfair 110, 
Queen of Paradise 104, x.Mr «Mack 
111,,!uliet 11 3, Borax 1 12, xAmbrose 
111.

li me course. 3 ans et plus, hamli 
cap Dixie, $1,50" ajoutés, 1 1-4 mil­
le :

Borrow 123, Gold (‘rest Boy 99, 
Short ( « lass 120.

/icine course, tous les âges, handi­
cap, 6 furlongs :

Sand Marsh 131, Thornhill 114, 
Hanson 111, Anita 107, Water Laily 
107, Candle 102, Runes 120, Start 
ling 114, Gnat 108, Kewessa 107, 
Regina 106, Graml Opera loO.

dome course, 1 116 mille :
Preston Lynn 113, Zodiac 111, 

Minda 108. Altamaha 106, fiisturber 
106, Kd Bon«l 99, xFon«*tionnair • 99, 
xPiquette 91, Sand Hill III, Black­
ford 111, Scorpii 106, Young Em­
blem 106, Mary Warren 106, \Vo- 
luspa 103, xBuzz Around. 98.

7«*me course, 3 ans et plus, à 
« lamer, hnndk >«i . 1 milk* 70 v *.*•/«•* :

Brave Cunarder M2. »i M \1i!ler 
111, Lady Teresa 1 9, Madame Heir 
maim 105, King’* Oak 102. old 

112, Vermont 110, Yodeling

LE EUCHRE-DANSE 
ANNUEL DE LA

CASQUETTE
Demain soir aura lieu k grand 

Euchre-Danse annuel «k* I.a (disquette, 
aux salles memes «le la populaire as- 
soeiatinn, 510 Mont-Royal Est.

Les membres de la (’as<|ii<*tte ont 
toujours su bien faire les choses, et 
chacune d«* leurs fêtes, tant sportives 
«lue sociales a toujours été courue 
par les amateurs.

La fête de jeudi soir s’annonce 
comme un beau suce«*s et des repré­
sentants de toutes nos organisations 
sportives réhausseront «le leur pre­
sence l’éclat de cette fête.

Cette fete servira d’inauguration 
a la grande sali** de la Casquette qui 
vient «l’ètre complètement remise à 
neuf et dans la«|uelle on a fait faire 
un planclu r spécial pour la danse qui 
saura satisfaire k*s plus difficiles.

Les organisateurs comptent à bon 
«Iroit sur la présence «k* leurs nom­
breux amis «|ui ne manqueront pas 
cette occasion du Kuchre-Danse an­
nuel «k* La Casquette pour passer une 
excellente soirée.

AU CLUB DES
MILLIONNAIRES

Jeudi, le 9 novembre prochain, au­
ra lieu à la salle Auditorium, rue On­
tario, près Bkury, le euchre annuel 
«lu Club Richmond, section <k la ra 
quelle.

Cette soirée est attendue avec im­
patience «i«*s fervents de danse et 
amateurs de cartes. De nombreux 
prix senmt distribués aux heureux 
gagnants, les officiers sauront faire 
honneur à «*«*tt«* class»* distinguée qui 
sc dunne chaque année rendez-vous a 
ce Kuchre-Danse.

Le euchre et la danse commence­
ront à 9 heures «lans <h*ux salles dif- 
férentes de sorte «iu«* tous, les jou­
eurs de cartes «*t les danseurs pour­
ront. jouir «k* cette soirée. La danse 
se continuera jusqu'aux heures mati­
nales, c’est l’orchestre Auditorium 
qui a été retenu, vous êtes donc assu­
res d’y passer une excellente soirée.

-:o: —

LE GERANT DE CARPENTIER

1( 7. Harhanl tftft, Rarontouso 
«Réclamation dca novices.

U»

New York, 25 - I es dernières «lé-
péchcs «lu fnnit nous apprennent «jue 
Descamps, le gérant «k* Carpentier a 
été tue réeemm«*nt au front. Le 
champion d’Kur«»pe n perdu un ex«*«*l- 
lent collaborateur, car Descamps fut 
à proprement parler l’artisan «les 
victoires «k* Georges «iu'iI aimait com 
m«* mi père « herit • » enfant Tou 

( jours au premier plan |nr-«|ue Genr 
1 ges combattait. Descamp: l'aidait «le 
« scs conseils et lui « 1 argua plusieurs 
défaites. Les dépêche:» mentionnent 
que ce véritable sportsman u cta tué 
quelque part eu France.
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M. LE CHANOINE SYLVESTRE LA GRANDE CEREMONIE DE CE LE CONSEIL DE MAISONNEUVE 
EST MORT HIES APRES-MIDI MATIN, A NOTRE-DAME EST CONTRE L’ANNEXION

CHEMINS DE FER ET 
NAVIGATION

Le saint prêtre n’a pu survivre à la terrible maladie qui le On verra un spectacle unique dans l'histoire de notre ville 
minait depuis quelques années. — Il fut une grande au service chanté pour les héros du 22iènie Régiment, 
partie de sa vie un éducateur.

Telle est la réponse qui a été faite hier, par le maire et les 
échevins à propos d’une lettre du club ouvrier de 
Maisonneuve.

Sylvestre et d’A«leline Desy. 
ordonne a Joliette le H sep- 

• - -•- j tembre 1879.
tinsrues et la communauté des Saint- j a vjo 
\iauur un de ses plus dévoué* amis

l.e diocese de Joliette vient de per-. Narcif- 
dre un de se» prêtre* les plus dis- I* !u!

un
dans la personne de M. le chanoine 
Pierre Sylvestre, qui est mort hier 
soir a 5 heures à l’Hôtel-Pien.

Il y a déjà plusieurs années que

que tout entière au collège de Ju­
liette. Apres y avoir suivi le cours 
da sique, il y fut nommé professeur ; 
il demeura de 1879 à En
1892 il était au noviciat des (1ère*

le distingue défunt souffrait du ter- 8aint \ iateur ; en 189.1 il retourna 
ribl» mal qui devait le conduire dan* | au séminaire où il demeura jusqu’en 
la tombe ; c’est ce mal qui le força1 1897. < ’est «lors qu’il abandonna 
à prendre sa retraite et d’interrom- ; l’enseignement pour se dévouer au 
pre avant qu’il l’eut désiré, une car-J ministère paroissial ; il devint curé 
rière apostolique déjà chargée 1 ‘-J ~—•
d’oeuvres et de bienfaits. Depuis 
quinze jours, M. le chanoine Sylvestre I 
était sous les soins attentifs de nos! 
religieuses* de l’Hotel-Dieu et des sa-' 
vants ; mais la maladie avait fait son j 
oeuvre et ni la science, ni le dévoue* | 
ment ne pouvaient plus lui arracher 
sa victime.

Avant de mourir, M. le chanoine 
avait eu la consolation de recevoir 
la visite de son évêque, Mgr Forbes 
et d’un grand nombre de* prêtres. Le 
R. P. Morin, des Clercs de Saint-Via- 
teur était a son chevet quand il ren­
dit sa belle âme a Dieu.

M. le chanoine Sylvestre n’était 
âgé que de cinquante et un 
était ne à l’Ile Dupas, comte

St-Théodore de .Montcalm en 
1 h97 et en I89S on lui confia la cure 
de St-(iabriel de Brandon.

En 1907, en reconnaissance de ses 
longs services et de son dévouement 
M. l’ahbe Sylvestre était nomme par 
Mgr Archambault, chanoine ne *h 
cathédrale.

La dépouille mortelle «lu chanoine 
Sylvestre sera transportée aujour­
d’hui a Joliette où elle sera exposée 
en chapelle ardente au séminaire. 
Vendredi à 10.30. un premier service 
funèbre sera célébré a la chapelle 
du Sacré-Coeur ; pins il y aura trans­
lation des restes du défunt du sémi­
naire, a la cathédrale, vendredi 

ans : ij j après-midi et samedi matin a 10.30 
le Ber I un autre service solennel sera célé-

Ce matin sera célébré, en l’église! 
Notre Dame de Montréal, à 9 heures, 
un service solennel pour le repos de 
l ame des héros du 22eme régiment 
canadicn-français tombés au champ 
d’honneur Ce sendee sera célébré 
par Mgr l’archevêque Bruchési pui 
adressera une allocution.

On se réunira à l’arsenal du 65èmej 
à 7.30 heures, pour se rendre en 
formation «le parade à l’église Notre- 
Dame.

Le départ se fera de l’arsenal du I 
65ème regiment à 8.1f> heures, ce, 
matin. Les régiments qui prendront 
part a la parade sont le 178em«-, les 
Irish Rangers, dos détachements du 
dâ. mc, du 167ènie, du ISOème, les 
C.O.T.C. et les eadets du Mont- 
Saint-Louis. ("est-à-dire q(..’environ 
deux mille hommes prendront part

à la parade. En outre 
22eme régiment qui 
ment à l'hôpital «l«s 
prendront place dans 
les dans la parade. L« 
par l’avenue Laval et 
hrooke, Saint-Denis.

, les blessés «lu 
sont actuelle* 
Soeurs (Irises 
les autotiiohi- 
defile se fera 
les rues Sher- 

Craig, liosford
et Notre Dame jusqu’à l’egl> • JMu 
sieurs régiments de langue anglaise 
se rendront directement de leurs 
quart i-rs a l’église Notre Dame, «'litre 
autre* le Kitchener's Own t i i me).

le f»Ui Pioneers, le 245ème Grena­
diers Guards.

Afin d’éviter tout** confusion, les 
organisateurs adressent l’avis >ui-' 
vaut ; la nef est spécialement réser­
vée au* militaires et au* invites ; le 
public désireux d'assister a cotte ce­
remonie, devra occuper les galeries 
en passant par les portes donnant 
dans les tours.

LES REFORMES MUNICIPALES 
PROPOSEES PAR LES ECHEVINS

thier, le 18 mai 1855, du marnage «le 1 bré dans la cathédrale.
Le comité de Législation le soumettra à

officielle du Conseil. — Le mot “annexions 
taxe sur les abattoirs privés.

!.«• conseil de ville d«* Maisonneuve 
a tenu >«»n assemblée régulière hn r 
après midi, sous la présidence «lu mai­
re Tremblay.

Etaient presents les echevins G. N. | 
Pichet, J. E. \ igoant, 11. A. Morin, 
E. Lapointe et \V. Tardif.

La compagnie «les tramways «le- 
mande n la ville «le vouloir bien fairt' 
poser une lumière au coin ouest «lu 
trott«»ir «le la 1er»- Avenue et Notre- 
Dame. C’est un endroit ass«*z dange­
reux «A le president du comité parc* 
et éclairage, M. Yigeant est chargé 
de voir *i la nécessité «l’une lumière à 
cet endroit s'impose.

L'officier commandant le iTScme 
bataillon demande au conseil la per 
mission de faire a Maisonneuve, une 
journée des fleurs, cette permission 
est accordée.

Dans une lettre adressée au con­
seil, le Club Ouvrier de Maisonneuve, 
«lesire attirer l'attention du conseil 
sur l«>s rumeurs d'annexion, et d«»- 
mamle quelle attitude la ville comp­
te prcntlre dans cette occurence la 
lettre demande aussi au c«»nsid! de 
vouloir s«dliciter «les autorités fe.li­
ra les quels moyens clics comptent 
pr« ndre pour parer à la situation «jm 
«■st faite à la population «-n général, 

l’approbation surtout à la classe ouvrière par la 
hausse constante «lu coût de la vie 
Le maire, d’accord avec les membres— La

du conseil, donne ordre mi secrétaire 
décrire aux autorités fédérales leur 
signalant la reclamation «le la classe 
ouvrière de Maisonneuve.

Quant a la qut'stion de l’annexion, 
la réponse «lu maire est culégori<|ue, 
il est contre l’annexion, cela a etc un 
des articles «le son programme, et il 
le restera à l’avenir.

Les echevins se déclarent de la 
même opinion «pie !«> maire.

Lecture est donné au conseil d'un 
rapport du Dr J. B. A Quintal, nu- 
«Uvm mspt'eteur <!« s ccol«*s, au bureau 
de santé «l«- la ville, déclarant qu’il 
a pris Umesures n«'cessam*s en 
vui* «l’éviter la progression de la ma­
ladie connue sous le nom de paraly­
sie infantile.

Le rol«- d'évaluation est soumis au 
Conseil : celui-ci se réunira «-n sean­
ce spéciale pour l'étudier avant son 
homologation.

Une «ii'mamlc «l’incorporation «l’une 
societt* nautique est adressée au Con­
seil : !«' but «U1 «’ett»- société est «1«- 
grouper un nombre d’amateurs «le 
la natation «iui aurait accès au bain 
public pour y donner «l«*.s séances de 
nutation.

Une lettre «le M J. Morgan, au su­
jet d’une demande «le n-ductum «le 
taxes moyi-nnant e«'rtaines conditions 
est envoyée aux archives.

La seance «-st levee.

PACIFIQUE CANADIEN

Changement général dans 
le service des trains En vi­
gueur dimanche, le 29 octo­
bre.

Pour itet:«i|* sa'lir -«if mix .'«Kent»
il.-

our •t«'t 
lu I !«• 1 •
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ELDER-ËPSTEil
SERVICE PO CR LE SLO

AFRICAIN
De Montréal, S.S “Melville”, 25 

octobre ; S.S. “Kaduna", 31 octobre. 
Entrepôts frigorifiques sur cha«]uu 
paquebot, Espace pour nuel«|ues pas­
sagers «le cabine. I’<»ur les taux de 
fret «*l «U- passage, et details com­
plets, s’adresser ù

ELtJLK-DE.MPSTER & CO
LLMITEI»

iss rniKici: m> uoMtn or 
ftio.x « ui;al.

TRAnn,

PETITES ANNONCES
ATTENTION!PROFESSEUR 

FORTIER.

LE GRAND PIANISTE PADEREWSKI 
EST ARRIVE A MONTREAL

il donnera ce soir un grand concert à l’Aréna. — Il est 
enchanté de se retrouver à Montréal.

Paderewski, le plus grand pianiste | se retrouver dans notre ville, 
du monde est arrivé à Montréal hi«‘r « On sait avec quel dévouement 
après-midi avec sa femme et son se- j lassable le grand pianiste s’«*st
«'rétaire. Il est descendu au Ritz-Cari» 
ton.

Le célèbre artiste donnera ce soir 
un concert à l’Aréna, «pii promet d’ê­
tre un éclatant succès financier au­
tant qu’artistique.

Paderewski n’est pas venu à Mont­
real depuis neuf ans et a son arrivée 
hier, il disait à son impresario, M. 
Bourdon, combien il était heureux «le

in-
dé-

voué depuis la guerre à venir en aide 
par son art à ses malheureux compa­
triotes. La guerre a changé la physio­
nomie «le Paderewski ; il parait me- 
lancolique «-t toujours les grands évé- 
nementa reviennent dans sa conver­
sation. On sent combien son àme 
souffre et nul doute que ce soir, il 
saura l’épancher dans l’exécution «les 
gratnles oeuvres.

Au cours de sa séance «l’hier après- 
midi. le comité de Législation a déri­
dé de soumettre à l’approbation offi­
cielle du Conseil un rapport conte­
nant les réformes à l’administration 
numicipale que préconisent les eche­
vins.

Comme on sait, les principales des 
réformes projetées sont la fusion du 
Bureau des Commissaires et du Con­
seil, 1«- retour à l’ancien système 
«l’administration par commissions et 
la division de la Ville en cinq grands 
quartiers élisant chacun cinq eche­
vins.

CONFLAGRATION A SAINT-EUSTACHE
devant la Législature t«»ut 
d’annexion qui pourrait être soumis.

On a référé au bureau légal une 
demande d«* M. Alfred Leduc pour 
faire réduire !«• montant de la taxe 
de {-fiOO qui a été rrcomnnuit impo­
sée sur les abattoirs* privés. M. Le­
duc prétend qu«' cette tax«‘ est injus­
te. du moins que le montant en c.-t 
trop élevé.

TOUS CEUX Ul l UhSlKKNl' TROUVER 
l)k.i> OUJK’iu I’i'UULa ou voles ou avoir 
gui'Iijui H iiiform ilioi.a «or l« iu«*.*i, le i r«- 
aviit ou I «vciur. etc., etc., a.i>i>reii«lre l’hyi>- 
iiotu>ni«*. ii- iniiKneti.'. iiu et I* clïurvi»ttuca en- 
mikiic» fai un en-n sueur «le vingt cinq «tus 
d rxferleuce. SlrtcU-inent conlulciiuul «.t non* 
neU-. Je fui» «ionlier les mvliloui* relereucie 

ilommiai. en le a», volailles.
... . . , articlea «le loua Keiirea ont «te retro,:. «s.

tement détruites. — Une autre maison endommagée, i'JU, nBB vu,r •u,it
° 1 Ljiia«l<iiia-M iiriM aiu» «ntti

Le comité a egalement approuvé 
l’inscription du mot ‘‘ann«-xions’’ 
dans les avis d’amendements à la
charte, ce qui permettra a no» admi- ... . . . i */. r» * . * i —-
nistrateurs municipaux <l<> discuter La boulangerie et la residence de M. Poirier sont complè- ! Ct lénioiülutMeti

Législature tout projet - - ' “rticl“ ^ U,L

LE CONSEIL D’OUTREMONT
S’EST REUNI HIER SOIR

LE “R. PAUL” EST DETRUiT PAR LE FEU
Ce navire devient la proie des flammes près de Sorel. — 

Les passagers ont pu quitter le vaisseau. — L’un 
d’eux, M. Sancoucy, de Saint-Marc, a été affreuse­
ment brûlé.

Sorel, 25 — Vers 4.30 hrs., hier ré critique. 
après-mi«li, le feu s’est déclaré à j Quelques vaisseaux étaient dans le 
bord du vapeur “1t. Paul”, de la com- ' port en ce moment «;t tout près «lu 
pagnie de navigation St-Laurent et [lieu du sinistre,_plusieurs bateaux de

St-Eustaohe, 25. — Notre parois­
se a été cette nuit, le théâtre «l’un 
viident incendie qui a causé «les «l«im 
mages considérables et qui a bien 
failli coûter la vie à toute une famil 
le.

M. P. Poirier, boulanger, qui a sa 
residence au-dessus «!«' son magasin 
«le boulanger, était reveille vers 4.30 
heures, ce matin, par une fumée suf- 
foquante qui venait de son magasin.

Le feu avait déjà fait «l’impor­
tants ravages «lans le magasin, il 
avait pris naissance lorsque M. Poi­
rier en eut connaissance.

Les flammes nn-nayaient déjà tou­
tes b-s is.su«*s «-t M. Poirier, sa femme 
et ses enftmts se sauvèrent, avec pei

biller.
Malgré l'activité «les secours et 

l’excellent servici* remlu par les bor­
nes fontaines, la boulangerie «*t la n- 
sidence de M. Poirier sont brûlées 
avec tout leur contenu.

Les flammes passèrent ensuite à 
la maison voisine qui appartient n 
M. Poirier, pen*.

On a pu les mettre sous contrôle 
mais les dommages causés a r«* so- 
coml incendie sont assez considéra­
bles.

M. P. Poirier a pour $4.000 d'as­
surance et les portes s'élèvent a en­
viron $0.000.

On frémit en pensant «iu’il s’en est 
fallu de pi>u que la famille Poirier

«quelqunt-una qui «ont aili-* uiiJvurs «liaeut 
quo Je biue te auHilrui qu'il» eoiiiiaiNu-nt. 
Écrive* ou i-euez. Prut. Fortier, Sutib rue St* 
Déni», «-utre Ontario ct «le Muntivny. Tel. 
liât Vôua. BI-o

COMHUS^IÜLB A VBNiJKE. — Bol» 
ro>ir allumer le eo^le, ; Sraui»
« lapé, fa.Jû ; bloc» do moulina u«>u- 
tueur de poMe) *J.«'o ; liloc» d épi- 
pette, $J..'<«> le voyage. Aussi cbarkon 
Rn'tua-lto. Livré aune n importe queiiii 
furtie de la ville. 'M< »j.a»CU1T’' 
pour chevaux. J. C. WlAt’ÜlAKMlt), 
No. H Canal Baeain. coin d«*B rue» Ou» 
•t Wllllivm. Téléphone il»iin a»7*i

CAItlTTn«)M l \ ION
^ ecu) l«ur*-iiu. No

lIKATIXtt CO., 
«U liorchester- 

<Jueet «Jn iietloie, 1« s tapis, r'-pare les 
meubler, le.s in<«t«-ia> .»«i.-.si l«-s i<mbour- 
rurea. Tout est ««iiiporte et livré nr.vtul* 
tement. T61. Main 4414. .»b -u.

Parmi le» questions qui ont été étudiées, en a adopté un
règlement concernant les rapports entre maîtres et trajet, 
serviteurs. f, u '

Richelieu, qui fait le service entre 
«Montréal «-t (’humbly.

Le vaisseau venait de quitter S«>- 
rcl, « t attendait l’ouverture du pont 
du chemin de fer pour continuer son

lu compagnie Richelieu, places en 
hivernage furent menacés de des­
truction. Il fallut agir prudemment, 
afin d’éviter une conflagration et 
l’on put enfin jeter à la côte, le “U.

lorsque soudain le cri “Au J Paul” dont la menuiserie flambait

Le enseil municipal d’Outremnt a 
tenu hier soir une brève séance. On y 
n surtout expédié les affaires de rou­
tine qui s’étaient accumulées depuis 
une semaine.

Le Conseil n accordé au lieute- 
nant-colonid Girouard, commandant 
«lu !7Hème bataillon canadien-fran- 
çais, l’autorisation d’organiser une 
fête connue sous le nom «le “Flower- 
Pay’’, dans la ville d’Outremont. La 
date choisie est le 18 novembre, 
mais si la température n’est pas pro­
pice, la fête aurait lieu le lendemain 
ou la journée après.

Les villes de Montréal «*t de 
Maisonneuve ont aussi accordé cet­
te permission au colonel Girouard.

Un règlem«*nt concernant les rap­
ports entre maîtres et serviteurs a 
été adopté.

Avec la reprise des séances régu­
lières, le Conseil d’Outremont aura 
plusieurs questions importantes à ré­
soudre, notamment celle «le la réduc- 
tin des taux de l’eau et celle de l’ex­
propriation «le la propriété Russell. 
Le Conseil a nommé des officiers 
pour étudier et faire rapport sur res 
questions. La présentation de s«-s 
rapports au Conseil ni- saurait tar­
der maintenant.

M. le maire Beaubien présidait la 
soirée hier. Les échevins présents 
étaient : Dr Marsolais, J. E. Ethier, 
L. E. Gauthier, G. W. Picher, G. Ko- | 
hinson, D. Munro et R. Cook.

avec un crépitement sinistre
Les cris «les malheureux passagers 

appelant au secours et le grondement 
de l’élément destructeur qui dévorait 
impitoyablement sa proie, étaient 
d’un tragique «jue n’oublieront ja­
mais ceux «iui en furent témoins.

Le “K Paul”, «pii faisait le service 
vaisseau en flammes ! sur la rivière Richelieu aver le “Ter 
t boni d’un chaland rebonne’’, a été complètement dé­

truit. ainsi que sa cargaison. Les per­
tes s’élèvent à plus de vingt mille 
dollars, en partie couvertes par «les 
assurances.

L’origine de l’incendie n’est pas 
connue.

Ce vaisseau était sous le comman-

retentit de la cale, et en moins 
de temps qu’il ne faut pour le «lire, 
les flammes envahirent, le bateau qui 
devint en quelques instant*. "Me mas­
se «le flammes.

Une quinzaine de passagers parmi 
lesquels s«- trouvaient plusieurs ft-m- 
nu-s, et l«*s membres «le l’équipage pu­
rent «piitter le 
en débarquant 
échoué sur la rive de St-Joseph. (’«•- 
pendant un «les passagers. M. Sans«iu- 
oy, de St-Marc «iui n’a pu sortir assez 
tôt du vaisseau, a été affreusement 
briile aux bras, a la figure et par 
tout le corps. Il a été conduit chez le 
Dr Gucrtin, à St-Joseph, «pii lui a 
donné les premiers soins, puis à l’hô­
pital de Sorel, où son état est décla-

no, sans avoir eu le temps de s’ha- soit brûlée vive

LE GAU DE U CROIX-ROUGE A
L’HOTEL RITZ-CARLTON, LUNDI SOIR

Le premier ministre Sir Lomer et Lady Gouin lui accor­
dent leur haut patronage et on veut faire de cette 
fête un éclatant succès.

pot It Itl-ll’AHATTON <l<» «lyiiitmoa. mo- 
” tctir.s et .«utro.s apparetlH eicctrt- 

»». K'aUr«-r A la « Te Iiiluniaiiotiule«pu
• I ElectnciU.-, 
.Main aiul.

j«' rue Hlcury. T61. U.-H. 
»7.

! dement 
I min.

«lu capitaine Paul Beauche- b-s

La soir«*e de gala qui sera donnée 
lundi prochain, dans les immenses sa­
lons du Kitz-Carlton, au bénéfice «le 
la section canadienne-francaise, «le la 
Croix-Rouge et «le nos soldats cana- 
-lir-ns blesses dans les hôpitaux de 
France et d’Angleterre promet d’être 
un brillant événement. Le patronage 
accordé par le premier ministre de la 
province, Sir Lomer Gouin, «d par 
Lady Gouin dénote du profond inté­
rêt porte à cette oeuvre si sympathi- 
<iue par nos plus hautes personnali-

UNE PREUVE QUE LOUIS RIE 
N’ETAIT PAS SAIN D’ESPRIT

La ville de Montréal veut savoir si on a réellement l’inten- 
torique de Montréal.

LA SESSION AU PARLEMENT
MODELE DE QUEBEC

Vendredi, cette semaine, s’ouvrira la session du Parlement 
Modèle des étudiants en droit. — Un programme 
sérieux offrira à nos “debaters” en herbe, de belles 
occasions de s’entraîner à l’art de la parole.

La Société Histori«|ue de Montréal inège de la papauté au Canada, <-t 
a tenu, hier soir, à la bibliothèque ht- indique Mgr Taché comme successeur 
Sulnice, su réunion régulière men-idc Léon XIII ; il annonce aussi l’é- 
suelle tablissement de colonies européennes

form»'? parmi lesUn comité a été
rm-mbres <!«• la société pour procéder 
i« la rédaction d’un dictionnaire hls- 
t rique «lu Canada ; en font partit . 
?I. Victor Morin, pnjsident ; M. Na­
poléon Brisebois, secrétaire ; M. 
l’abbé Chartier, M. K. Z. Masslcottc, 
M. A. Fauteux, M. C. Héh«*rt. M. O. 
Lrpalire, M. A. C. Miliaire, M. Mon- 
tarville de la Bruère, M. le Dr Cha­
bot.

Au cours de la réunion, M. Montai- 
\ die «le la Bruère a donné commuai- 
«.ition d’un manuscrit in«-<lit de Louis 
R ici, écrit à Monseigneur Tache <l«‘ sa 
prison de Regina, le 24 juillet IH-ih.

Dans cet écrit, Riel qui st- place en 
l rophète, fait part du transf«-rt ««u

surtout dans l’ouest. «l«»nt une nou­
velle Belgiijue sur l’île de Vancouver 
et une nouvelle Judée sur 1«« conli-

Quèbcc, 25. — Le Parlement-Modèle f nada 
«’ouvrira vendredi soir prochain, au 
Palais tic Justice. Le parti National- 
Democrate est au pouvoir, avec M. 
Fernand Choquette, comme premier 
ministre et ministre de la jusiiee.

Voici la constitution «iu ministère :
Ministre de la marine, J. L. La-

bilingue”, par législation adé­
quate.

Monsieur Pierre Audet et Eudore 1
Boivin, c«>mm>- proposeur et secon-j jM>rsonru,s t|Uj n’auront pas compose

Vurs tables d’avance, seront placées

La soirée est annoncée pour huit 
heures et demie, et 1«- bal s’ouvrira 
aussitôt que les patrons auront fait 
leur entrée. L’orchestre sera dirigi* 
par «M. Berliner dont il est bien inu­
tile «le faire ici l’éloge. M. Sheffler, 
le directeur du studi«i de danse du 
Ritz, veut bien aussi apporter son 
concours au succès «le ivlte grande 
fête, en dirigeant les danses gracieu­
ses qui seront exécutées par «leux de 
nos charmantes jeunes canadicnnes- 
françaisi-s, Mlles Maricllc Hébert et 
Mlle Jeannette Marion. Ces danses se­
nnit données en intermède, et n’em­
pêcheront nullement l’autre program­
me d’être rempli des danses les plus 
populaires parmi notre jeunesse.

LES CARTES.
Les cartes seront donc jouées dans 

la galerie et les salons supérieurs. Les
deur de l’adresse, parleront à la pre 
nûère séance, ainsi nue le premier mi­
nistre et le chef «le l’opposition.

Et le pays sera en sûreté.
flamme. 

Ministrei « nt, de plusieurs autres colonies, pa-j .Pt 
rt issant par là prédire la présente xi;,,, .'«r.
I t’erre, à la suite «le laquelle la mu- ..n -r 
narchie serait rétablie en France.

Toi s n s documents prouvent l'in- 
sanité <l«- Riel en matière «le ndigion 
«t malgré cela il fut condamné et 
exécuté.

Cinq membres nouveaux ont «Hé 
admis au sein «le la Société Historique 
de Montreal: M. l'abbé Dubois, «lu 
s« minaire «le Ste-Thérèse, M. le no­
taire Coupai, de Napierville, MM.
Malehelosse, Lavallée et Cantin, «le 
Montreal.

«le l'agricul- 

du

A L’ASSOCIATION DU
BIEN-ETRE DE LA JEUNESSE

Le comité des dames patronnesses procède, hier soir, à ses 
élections.

Les «lames patronnesses «b* l’Associa­
tion «lu Bien-Etre «h- la Jeun«-ss«*. si* 
s«*nt rcunies, hi«-r soir, aux bureaux 
«le l'Association pour former un «•<> 
mité afin d'aider l'oeuvre plus < pi Viles 
ne l’ont fait jusqu’à présent, si pos­
sible.

Tous savent le but de l’Associa­
tion du Bien-Etre de la Jeunesse. 
C’est de procurer aux jeunes gens des 
amusements sains et honnêtes, leur 
«lonner une direction morale pour en 
faire de bons citoyens.

Les «lames patronnesses donnent des 
euchres, «les soirées et font des col­
lectes afin de subvenir aux besoins 
de l’oeuvre.

Voici 1» résultat des élections :

Présidente honoraire, Mme Pierre 
Lamy ; \Tce-présid«,nte honoraire, 
Mm«- A. R. Darche.

Bureau ex«*cutif : Pr«‘si«lente, Ma­
dame Charles Benoit : lèr«* vice-pre­
sident»', Mme J. L. P. Berubé ; 2ème 
vice presnh-nte, Mme L. J. Lafond ; 
secrétaire-trésorière, «Mme J. K. Ber­
nier.

Conseillères : Mmes E. Gagné, Al­
phonse Baillargeon, Emile Pelletier, 
llnrry Fraser, L. E. Massé.

C’erémoniaires : Mmes Tancrède

des postes et 
Di-Blois.
des travaux publics et 

travail, T. Tremblay.
Du commerce, Elian Flynn.
Secrétaire d’Etat, Paul Fontaine.
Voici le programme du parti au 

pouvoir :
1. Extension «le l’AUTONOMIE du 

Canada.
2. Absolue liberté dans l’ENROLE- 

MENT «l«-s soldats canadiens; PAS «le 
CONSCRIPTION.

3. DESAVEU de la législation 
SCOLAIRE «lu Manitoba.

1.Encouragement à la classe AGRI- 
1 COLE: faire tout pour retenir les fer­
miers au sol, par l’enseignement, la 
i'onsidération et 1rs privilèges. Loi les 
protégeant contre U-s spécmlateurs.

5. Loi pour réglementer le COUT 
,«les choses NECESSAIRES à la vie,
: surtout en ce «pii concerne la classe 
j ouvrière.

<’>. REFERENDUM sur le suffrage 
FEMININ.

7. La plus stricte ECONOMIE; 
«lans L’ADMINISTRATION publi­
que afin «b- «liminuer les impôts «iui 

t pèsent sur le peuple.
Il peut être intéressant «b- mettre 

, en regard le programme du parti 
«l’opposition le parti réformiste — 
dont le chef est M. Paul Taschereau.

1 Condition politique «lu Canada dans 
I l’Empire, a changer.

Reforme «lu Sénat.
Taxe sur le revenu.

* Anii-mb-nunts au tarif, tout en ac­
cordant aux industries la plus com­
plète protection.

Développement intense du commer­
ce et de l'agriculture.

Loi contre les monopoles.
Création d’une banque d'Etat, 

i Réglementation du eoût de la vie. 
l.e Conseil Privé ne décidera que

AUX ELECTEURS DE LA
CITE DE LACHINE

par les «lames en tète «les diverses 
sections. Nous donnerons demain la 
liste complète de ces dames. Les p«T- 
sonnes «jui ont composé leur table 
peuvent «lès maintenant téléphoner 
à Mme L. A. Dubrùle, Est 1552, pour 

« retenir une tahle a K-ur nom.. Les 
personnes sont instamment priées 
d'apporter leurs cartes, tally*, etc. 

i i • » » Celles «pii voudraient offrir le prix Les électeurs de la Cite de de b-ur table seraient aussi bienve­
nues. Rien ne sera plus facile «iu«‘ de

t«' dans le plus bref délai possible, et 
dVnvoyer l’argent à la trésorier»- «lu 
comité, madarm- L. A. Dubrulc, 342 
Sherbrooke Est.

SOUSCRIPTION GENEREUSE
L’honorable M. Racine vient d’a­

dresser à madame Huguenin, pn'-si- 
donte de la section canndienne-fran- 
çaise de la Croix-Rouge, la jolie som­
me de cinquante dollars, pour «léfray- 
er une part des frais «le la soirée du 
30 octobre prochain, ('et acte de gé- 
néro.dté mérite «le chaleureuses félici­
tations.

•~:o :

C’EST L’AGRICULTURE

PERSONNEL
AVEZ-VOt.S L.TNTKNT10N DE VOlTfl 

MARIER ï L.t> ■■ollleur Journal nintrl- 
monial «iritti» i«ar la ponte. The "Cor* 
iespotel» nt". Toledo, Ohio. 102 n

M. Cornellior ajoute ensuite quel­
ques mots concernant l« s facilités 
données au cultivateur de ven«lre sa 
marchamlise. (Vs facilités m- résident 

' que dans les bonnes routes qui permet­
traient au cultivateur «b- venir von- 
dre s«*s marchnndi t's aux marchés;

I plus de marches publics afin «le lui 
«lonner l’accommodation nécessaire et 

I qu’il ne soit pas obligé de passer la 
! nuit sur la route afin d’avoir un«* 
place sur K-s marchés publics «-t dans 
notre ville «le Montréal, «jui rompt»' 
plus de TdO.iiiKl «le population, il n’y 
a pas assez «le marches publics. Si lo 

I cultivateur ne peut vendre ses pro­
duits de la ferme, comment pouvons- 
nous exiger uni- augmentation dans 
la production.

M. Jos. Quintal fait rc-marquor à 
M. Cornellier «pie l’expérience aux 
Etats-Unis sur les marchés publics, 
a démontré «iue tel n’est pas 1»‘ moyen 
prati«|ue.

On a finalement référé la «juestion 
à’ la commission d’a"'»'i.iilturc.

Au «l«-but de la séance, le secrétai­
re lut aux nu mhn-s une invitation 
pour le service funèbre «iui est « han­
té ce matin pour le repos de l’àmo 
des héros «lu 22ème regiment, morts

(Suite «le la dernière page) 
foin, «lu blé, des pommes de terre etc.
La terre n’est pas partout pareille 
c’est pourquoi «•«- «jue le sol pro«luit 
dans un endroit, il ne le produit pas 
dans un autre. Et le moyen le plus 
«•t ficaee a prendre, cost les bureaux HU champ d’honneur. M Daoust a éto 
«b- renseignements et les ferm«-s ex-| choisi pour représent.-r la Chambre 
perimcntalos locales, c est-à-dire «lans a (.,.tto cér« monte.

trouver là-bas des

de sections s’empresseront 
rCS les vides.

amis disposés 
■ertrii 

a combler

Lachine qui veulent se faire
inscrire sur les listes électo- compléter une table, <‘t b-s directrices
raies voudront bien s’ad 
ser d’ici au 1er novembre 
prochain au bureau du no­
taire Ashby, No 15, 19e Ave­
nue, Lachine, pour remplir 
les papiers necessaires.

Par ordre,
S. A. ASHBY.

1(16-12

LE PRIX DE PRESENCE
Nous avons déjà annoncé qu’un prix

cha«iu«* comté.”
Au cours des romaniues qui suivi­

rent, la discussion revint sur les 
oeufs et le beurre. On fit allusion aux 
accapareurs «jui ont pratiquement le 
contrôle des prix «b- ci*s aliment*. M. 
Fortier explique que là aussi c’est 
l’augmentation «b- la production <|ui 
mettra fin à la spéculation, la pro-( ci 
duction étant plus grande, la spécu­
lation «iisparaitra.

“Donnez au cultivateur”, dit M. 
Fortier, “lu main-d’oeuvre nécessaire 
et enseignez-lui la théorie et la pra­
tique «lu sol, et vous obtiendrez ce ! 
que vous désirez.”

On cite ensuite quelques déclara- I 
lions «le telle ou telle personne, à 
l’effet que l’abolition «les «Iroits sur 
le beurre et le fromage n’était pas 
patriotique en ce moment où le pays 
est en guerre.

“Pas patriotique!’’, répoml M.1 
Fortier, “défaire bénéficier le con­
sommateur d’une somme considérable

Il y eut une assez vive discussion 
concernant une demande de coopéra­
tion «b- la Credit Men’s Association 
sur un projet <b- loi de faillite. Comme 
ce projet est «levant la Chambre «1«-- 
puis nombre «l’années, et par oonsé- 
quent l’initiative n’était pas à cette 
association, on décida d’avertir celle- 

«iu«- si elle voulait l’appui de la 
Chambre «le Comment-, il lui faudrait 
venir la rencontrer chez elle. «M. Quin­
tal fait r« marquer «jui- cette associa­
tion. composée «b* jeunes gens coura­
geux, méritait tout l’encouragement 
qu’on pouvait lui donner

La réunion était présidée par lo 
vice-président, M. Daoust

: o: •

TENTATIVE DE SUICIDE
UN AGENT D’ASSURANCES VEUT 

EN FINIR AVEC LA VIE.

Marsil, J. Boivin et Raoul Deschnmps.
Les dames patronnesses organise- (jos questions constitutionnelles. Adàp- 

ront un euchre pour le 14 novembre, ter le pays aux condition* nouvelles 
( e euchra aura lieu à la salle des Ar- - cri'écs après 1s guerre.
Usani' rtjnn du principe: “yp Ca-

GRAND ^EUCHRE
Grand euchre organisé par les de­

moiselles de la paroisse du Sacre- 
Coeur, aidues du cercle Plessis de l’A. 
C.J.C., sous la présidence de M. b* 
curé J. II. Cousineau, b* jeudi, 26 
oct«>bre 1916. Hospice Gnmelin, 1281 
rue Ste-Catherine Est l’rix de pre­
sence, goûter, «»r« hestre, admission 
50 sous.

2lü,000 douzaines d’oeufs et 364,000 
b* presence serait offert qui consiste livres «le beurre ont été importées «les 
en un souvenir précieux, «Ion de la ; Etats-Unis, eh bien, calculez la som- 

! Duchesse de Connaught, une m<'rvi-il-1 me d’argent que nous n’aurions pas 
lease cuillère souvenir on argent ci-, à payer si les «Iroits étaient abolis, 
selt- qui fut gagnée à la dernière vente Sur les oeufs nous ri alisorions un hé- 

I de charité de la Croix-Rouge, et dont j néfice de quatre sous par douzaine et 
i l’heureuse gagnante veut bien s«- «le- ! trois sous sur chaque livre de beurre.

N’est-ce pas patriotique cela ?’’
V raiment il est temps «le songer à 

l’agriculture «pii nous rapportera les1 
revenus nécessaires à faire face à n«>s 
obligations, car ce sera elle vraiment 
qui sauvera I pays après la guerre, 

j quand nous n’aurons plus la fabrica* 1 
LES CADEAUX 11 ion des munitions comme source «le

nombreux cadeaux ont déjà été t‘nUî'-

partir, en faveur «lu prix «le présen­
ce «b* la grande soirée «lu Ritz. Les 
préposes aux billets devront remet­
tre à ehaipie personne un numéro 
pour le tirage «jui aura lieu à la fin 
de la soirée, et sera annoncé «lans la 
salle.

Dans un accès «b* découragement, 
•lans un appartement d’un hôtel «le la 
partie Est, un agent d’assurances du 
nom «b- D. I*. Bélair, s’est tiré un 
coup de revolver a la tête. Attiré par 
la détonation, le propriétaire se pré­
cipita dans le local d’où provenait la 
détonation et trouva Bélair à terre, 
baignant dans son sang, un revolver 
oalibn* 32, à ses côtés.

L’ambulance de l’hôpital Notre- 
Damc fut mandée et le blessé trans­
porté à cet etahlissem«*nt..

La blessure n’est heureusement 
pas grave.

ICC rnDC Applique enLLO IUI\Ü 5 second
PROMPTEMENT

GUERIS

ondes.
Les pieds «lou- 
loureusement , 
affectes par 

les cors peuvent être 
Itueri* par FExtritc- 
t*ur de Putnam en 

24 heures. Le Putnam calme la dou­
leur lancinante, soulage instantané- ...___
ment, donne tout de suite aux pieds Maillet, 
une sensation de bien-être. Procurez- 
vou* aujourd’hui même une bouteille 
à 26c de Putnam.

P
offerts, mais la section canadienne- 
francaise ii«* la Croix-Rouec serait re­
connaissante à tout généreux dona­
teur jii< voudrait bien favoriser l’œu­
vre d’une offrande agréable et jolie. 
Prière «le joindre sa carte à tout en­
voi adresse n la section cnnu<li«-nn«*- 
française «b- la l’roix-Roug«-, chambre 
12, à la "Patrie”. Un accuse «le ré­
ception sera fait par l’entremise «les 
journaux.

LES BILLETS
I.«*s billet» au prix d’un dollar et 

demi, sont en vente chez madame L. 
A. Dubrùle, Est 1552,; chez madame 

Est 179; chez ma«lame Ma-

M. Jus. Quintal prend ensuiti' la 
[ parole.

“.Si en 1911”, dit-il, j’ai voté pour 
le parti liberal, c’était «lans l’espoir 
d«- voir l’agriculture prospérer. Il fal­
lait nécessairement protéger le eul- 
tivateur, lui fournir les moyens «b* 
rctin-r au moins six pour cent d’in- 
térét sur l’argent qu’il a investi afin 
«b- faire vivre sa famille sans avoir a 

i se saigner de tou: côtés. Tant que 
; cela ne se fen. pas comment vou-

ASSEMBLEE DES EPICIERS

non, Ritz-Carlton, Uptown 7180. Le» 
personne* «jui ont reçu de» billets par factum sur cette 
la malle sont priées d’en rendre comp- voyer à Ottawa.

L’assemblée régulière ct mensuelle 
«b* la s«*ction «b--* épiciers, succursale 
«b* Montreal de l’Association «les Mar­
chands 1 h-tailleurs du Canada, Inc., 

i aura lieu ce soir, à 8 heures précises, 
j nu No 80 rue St-Pcnis.
| A cette assemblé** on procédera à

, drez-vou* que le cultivateur donne le ^ t*c„® Pour l’année
rendement qu’il serait en état de prochaine, et la question des licences 
donner si on l’aidait. *era a * or^re l*u jour.

On ne porte pas assez d’attention | 
i à l’agriculture.

On suggère ensuite de préparer uni 2
question et l’en*1 ^
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Nous les prierons, cependant, dans c!ar«* la guerre à la Roumanie. L'Ita- 
les lettres qu’ils écrivent au pays, de lie et lu Roumanie ont cependant, 
vouloir bien constater que l’on sait, l’une et l’autre, déclaré la guerre» à 
en Kurope, faire lu distinction entre l'Autriche, et l’Autriche était déjà 
le petit groupe nationaliste et la l’alliée de l'Allemagne, au mois de 
grande famille canadienne-franvuiae. mai 191 f», comme elle l’était au mois 

Nous voyons, par exemple, dans la d’août 1910, comme elle le sera jus- 
lettre du capitaine Lanctôt que pu- qu’au jour où les armées alliées l’au- 
bliait, hier, la Gazetu, que de hauts ront mise définitivement hors de 
personnages en France ont exprimé combat. Avant que l’Italie se réso- 
leur indignation de ce que se permet lut u déclarer la guerre a l’Autriche 
de dire et d’écrire le directeur du et pendant que le prince de Hùlow 
Devo‘r- brûlait vainement ses dernières car-

Que ce soit par distraction ou par touches pour la maintenir dans la 
calcul, la Gazette dans ses titres a neutralité, les journaux allemands 
donne aux expression» dont le capi- qui reflètent d’ordinaire la pensée de 
tnine Lanctôt s’est servi, un.» signifi-, la Wilhelmstrassc l’avaient couverte 
cation qu’elles ne comportent pas, d’injures grossières et abreuvée de 
mais que ne vont pas manquer de re- menaces qui voulaient être terrifian-

nsait que, dès le lendemain 
ou nos nouveaux alliés au- 

Nous comprenons malheureuse- raient pris position contre leur enne- 
ment que la campagne du Devoir, mie séculaire, la Double Alliance

Kilos donnent exactement la note du sentiment de notre peJ"’’"! p*rm.i U>u**, T”": 5»r,ie"; iou"?il '"médiatemont et PAIIen...
i . , . . . . * * ne-française, mais dont cet isolement gne s’empresserait de voler au se.

' ‘t ° ’ ' 11 ai1 ’as ( 0 l éfhelle sociale, au sujet de l’enseigne- n’est peut-être pas suffisamment ap- cours de son brillant second. Il n’en 
nnuit des deux langues olficielles du pays. ( précié en France comme ici, peut fut rien. Klle se contenta do faire sa*

Kl elles sont en contraste si tranché, si violent, avec les senti- avoir m‘l un<‘ douloureuse équivo- 'voir au gouvernement italien que ses 
ments qu’expriinent les journaux d’Ontario à la discrétion du <*U0, nous <lemantier'ons a tous troupes, dans se» combats avec les
ministère I fears t. que nous voudrions surtout qu’elles fussent en-|CeU* T «’ff^ace. ' Austro-Hongrois, se heurteraient
f „wi,, ■ ♦ II. I .v- .. I 1 rr. . ment de nagir autant qu ila le pour- aussi a des soldats allemands Et deIt'iidu.'X par tous lus U'uteurs du "News” et du "TelCKram" et des 1 ront .-ont,. «U. u-ndanc l'on | fait, le, Allum.nd. ,.„t Ztuu .ur
autres organes trancophobes du parti tory.

Dans la provins» de Québec on se fait un devoir, mieux enco- l'L‘r au général, surtout en matière 
re. une gloire, parce que l’on reconnaît que c’est un immense, diffumi*loire* 
avantage, d’enseigner aux enfants les deux langues officielles.

Dans la province d’Ontario, on proscrit des écoles même et 
surtout des école* fréquentée* per le* « nfant» c*n*di*n*-françai». I u g„uv,nl,^r7„rd,n e.t rom.
1 Usage du (ranimais dans 1 enseignement. ( ’est le texte même du nu» un malade qui retarde sans cesse <,lt enc°re l'homme nu chiffon de pa- 
règlement No 17. Kl cola en affirmant brutalement que la provin- l’heure de son opération. - 'lier, l’Italie reculait devant les con-
ce d’Ontario ne doit connaître qu’une langue: la langue anglaise. 11 a Ppur t’'‘tt0 dernière qui peut séquences fatales qui en seraient ré 

Kt. d’autre part, tandis que l’enseignement de l’anglais est étro rT1orttl10- et cependant chaque 18ultee8aPrè8 guerre pour ses rela 
pratiqué dans toutes les écoles de la province de Québec, les me-

avenir est
aux bilingues

II. FAUT PAKI.KIt I.ES IIEI X LANGUES

l.os paroles dr Sir I.omor Gouin à l'inaui/uration île l'école 
Lfueroes a Outremont: ”L avenir appartiendra à ceux qui parle-' cueillir et d’exploiter lea torya d’On- tes. On pe 
ront le tran^ais et l’anglais” ont retenti profondément dans notre tari<> et de l’Oueat. du jour oi
province. Nous voudrions qu’elles aient le même retentissement 
dans tout le Canada.

a toujours de conclure du particu-j le front italien aux côtés des Austro
Hongrois. M. de Bethmann-Hollweg 
1 avoue : “Ainsi, dit-il, l’état de guer­
re avec l’ItaJie était créé, mais une 
déclaration formelle ne se produisit 
pas.”

Pourquoi ? “ Vraisemblablement,

Son Etat

ATTENTION LES “GOURMETS”
Grande ouverture, Samedi, le 28 octobre

flu

RECTOR’S
lAnalr si.JumOu »« Me-Cuihi»rlne l-:»n

CaUlnr KrMn.'ulae 
rl V lus <1.- «iiiulllC

le ui.'lllnir 
orehealre dr la 
Ville

Oanae,
Chant,
\ uudp\ IIIp

Tout ce qu’il y a de chic, vous le trouverez 
au RECTOR’S, samedi. Retenez vos tables 
d’avance.

Cartes professionnelles

P-IIMVENTIONl
Fn tou» pays. Dmiandea |« GUIDE DE 
L 1NVfcNTfcUH^M» envoyé graua.

364
MARION A MARION 
rua onivaraiu, Montreal.

AVOCATS

FUMEZ LE TABAC CANADIEN |

EROS
Meurs (le la campagne anti-française dans Ontario prétendent que 
le1- Canadiens-français ne veulent pas apprendre l’anglais!

Si la comparaison entre les deux mentalités de Québec et 
d'Ontario, pour tout juge impartial, doit placer la nôtre bien au- 
dessus de celle de nos voisins, l’autre comparaison, celle des faits

heure de retard aggrave encore bon tlons économiques avec l’Allemagne, 
mal. j ^ autre part Rome nous aurait vo-

—----------- :o:-------------« I lontiers laissé l’initiative de cette me-
Son Nom isure, mais nous n’avions aucun motif

______ !<le faireje jeu de l'Italie.” On pour-
Devant le silence continu du gou-1 f.11.'1.rtn%orser * arrument et dire que

vernement aux demandes incessantes I ^ Allemagne, qui avait des capitaux
av,, l,s prétention* des francophobe* ..•Ontario; d^t h-*'

méditer encore davantage au jugement de tout homme de bonne ministre du Travail. futurs, les conséquences d’une décla-
t°i- I Quelques-uns nient même qu’il ex- ,'at*on guerre et n était pas fâchée,

Nous devons donc savoir gré à Sir Lomer Gouin, — qui en i iRt-e un tel ministre à Ottawa. Il y ' au re Part. den laisser a 1 Italie I i- 
est coutumier, du reste — d’avoir donné à ces revendications la : en a un cependant, qui s’appelle Cr°-, "st ^,,^^^0^8^^ écoules 
formule concise, convaincante et incontrovertible qui nous assu-!thcrs' 
rera. tôt ou tard, le succès.

Il «rAn bon et no lalaae pao do maavnlaea odeai
Contro luundnt-woato do 75 aona nona on vipedlrrona une Uoro 

l.a M-Jiâ. qnoa rol.a.-. o fa. klDg Co.. I.tAo., St-Jn. guoa, CoT Monfrnlm. Qné J

Geoffrfon, Geotfrlon & Cusson
AVOCATS, ETO,

No 97 RUE ST-JACQUES
Edifice de la Banaae d’Hechelava

Victor Qeoffrion, CR. v‘
Aimé Geoffrlon, C.R.
Victor Cusson, C.1C Phone Mala 10

Cruelle ironie
SIR THOMAS WHITE QUI PRECHE L'ECONOMIE

Un Oubli
Une association conservatrice de 

Westmount a adopté une résolution 
félicitant Thon. M. Patenaude de son 
attitude sur la participation cana­
dienne à la guerre.

Mais cette association n'a oublie 
qu’une chose: c’est de spécifier à

i avant que la situation de fait se chan­
geât en situation «le droit, et c’est l’I- 

; talio et non pas l'Allemagne qui a eu 
! l’honneur et le mérite de cette modi­
fication nécessaire et logique. Il res­
te à la charge de l’Allemagne le fait 
qu’elle a permis a un nouvel ennemi lu‘r'‘ au pacte de Londres. Kn bonne

grecs et italiens. Les Alliés ne sont 
ni des Bulgares, ni des Turcs, ni des 
Allemands.

F’n attendant, il reste des explica­
tions du chancelier sur les relations 
germano-italiennes qu'elles ne nous 
éclairent en aucune façon sur les rai­
sons qui ont poussé l'Allemagne à ac­
cepter «jue l'Italie déclarait la guerre 
à l’Autriche sans «|ue cette déclara­
tion de guerre fût suivie «le celle de 
l’Allemagne à l’Italie — et qu’elles 
confirment, en revanche, c** que nous 
savions déjà, c'est-à-dire «(u’après 
quinze mois de patience, l’Italie avait 
toutes sortes de raisons pour adres­
ser à son tour à l’Allemagne une dé­
claration <!«• guerre dont l'Allemagne 
n’avait nullement envie. Les soldats 
italiens se trouvaient en face des sol- 
«lats allemands au Trentin, sur le 
Carso, a Salonique. L’Italie avait ad-

clement prédit par Edouard VII à 
1 Allemagne; les neutres s«» dressent 
contre elle; l’Italie, puis la Roumanie 
lui ont déclaré la guerre; la Grèce s’é­
veille d’un sommeil qu» attriste et in­
digne ses meilleurs amis. Je sais bien 
qu’à Salonique il i.’y a qu’une poi­
gnée de patriotes décidés a se battre 
contre l’ennemi héréditaire, mais je 
me souviens qu’aux Thermopyles trois 
cents Grecs arrêtèrent, un certain 
temps, les armées «le Xerxès. Le blo­
cus se lessère chaque jour davanta-| 
ge. Malgré les complaisances de cer­
tains pays du Nord, l'Allemagne com- 
m«*nce à souffrir de faim; c'est une 
terrible conseillère. Les peuples, 
taillables et corvéables à merci, sup­
portent, sans trop protester, l’impôt 
de la gabelle et menu* celui du sang.

LES MALADIES 
DES VOIES URINAIRES

mdme Us -ilus chroniques sont gitéries 
par les traitements de la

CLINIQUE MEDICALE 
WINFREY

281 rue Beaudry, prit 
Sainte-Catherne

Traités des plus célèbres spéclallstsl 
français

CONSULTATIONS GRATUITES 
HOMMES FEMMES

“ ^ *-4 p.m.
s- 9 p.m. *

Cuosultatlons par corrsspandanaas 
et é. oiMiuciiv. tfei. Est

••-a

SERO-CLINIC

«le .se dresser contre l’Autriche, qu’el­
le n’a pas bronché devant ce fait nou­
veau et qu’elle s’est donné l’air d’a-

l«»gique, c’est l’Allemagne «pii depuis 
longtemps aurait dû lui déclarer la 
guerre. L’Allemagne, manquant à

L honorable ministre des Finances, Sir Thomas White, avant quelle attitude s'adressent ses félici- 
de s’embarquer pour l'Angleterre, a encore une fois prêché l’éco- tations» a celle de 1911 où M. Pate- 
nomie aux citoyens. C’était à une assemblée du Board of Trade 
d’Halifax.

11 est très éloquent. Sir Thomas White, lorsqu’il parle d’éco­
nomie. S’il voulait seulement y joindre la pratique et prêcher aussi 
d’exemple!

Quand il vient demander au parlement canadien des crédits

naude condamnait toute participation 
ou à celle de 1916 où il affecte de 
l’approuver.

---------------:o: -

bandonner son alliée à son malheu- cette obligation morale, l'Italie s’est 
reux sort en lui envoyant cependant décidée à la suppléer. Elle l’a fait à 
quelques soldats, bien peu, pour pou- son heure, d'accord avec ses alliés.

606 uèrlsor rapid* du Can- 
CKR et TUMEURS mail- 
Kiien même InopérabUa. 
UAKALYSIES. MALA­
DIES DU SANG, de L‘U- 
KKTRE et PROSTATE. 
Heures : 2 4 4 P.M.

149-b

Trop Tard
C’est aux premiers joui's d’août

voir dire qu’elle ne la lâchait pas 
tout-à-fait.

Lomme M. de Bethmann-Hollweg 
se soucie peu de logique, après avoir 
reconnu que “les troupes allemandes 
ont combattu sur le front italien aux 
côtés de nos frères austro-hongrois”.

de deux cents millions, en pleine guerre, pour les dépenses de 1914 quc Sir RobcrL Burden eût dû après avoir ainsi proc|amL, |*obi;ffa.
solliciter la coopération active de Sir

' Wilfrid Laurier.
Il n’en a rien fait alors; mais

l’administration, dépenses qu’il pourrait réduire de près de moi-iM'''w7,‘ t,on où se trouvait l’Italie de déela-
lié, ne comprend-il pas que sa prédication de l’économie aux parti 
culiers sonne l’ironie?

le
temps n’est plus, maintenant que les

rer la guerre à l’Allemagne, il s'é­
vertue à donner de la décision italien­
ne une explication désobligeante pourLorsque, après avoir versé sept millions dans la caisse de Sir ministres conservateur» ont mis la nos alIit-s CVst 1>Entcnte quj n uJ)]i^.

chose publique dans un état lamenta- ritalje à prcndre cette déci8ion> Et 
ble, de demander au chef libéral : j c’est surtout l'Angleterre — dont l’I- 
“Venez participer avec nous à cette talie dépense le charbon et l’argent 
oeuvre et partager nos responsabili- l’Angleterre qui presse avec autant 
*e8' , de désinvolture sur scs alliés «juc sur

:o: jpj, neutres. On retrouve

Rodolphe Forget et consorts, pour deux bouts de chemins de fer 
non achevés, dont le pays pouvait fort bien se passer, comment 
veut-il qu’on le prenne au sérieux si, ensuite, il recommande l’éco­
nomie aux hommes d’affaires d’Halifax?

Kt, par dessus le marché, voilà qu’on lui prête l’intention d’en­
detter le pays de centaines de millions pour les beaux yeux de 
MM. Mackenzie et Mann.

Que Sir Thomas White aille donc devant une assemblée d’ou­
vriers, leur 
ses augmentât 
de la vie de
s’acheter la viande, le pain, le beurre, les pommes de terre, en Borden f»'1- prêcher l’économie par aux, 
quantité suffisante pour leur subsistance. ses Tn,mstrea- un,s

Kilo l’a fait loyalement. Rien, ni dans 
son attitude ni «lans sa conduite, de­
puis le jour où elle s'est, résolument 
lancée dans la mêlée, n'autorise M. 
«le Bethmann-Hollweg à la salir de 
ses insinuations. Aussi bien sa loyau­
té la met-elle au-dessus de ces misè­
res.

L. KOSIUSCKO.
-:o:-

Gl'ILLAUME-LA-FAIM

Où en ezt l'Allemagne?

CUTES D'AFFAIRES

Kn déclarant la guerre aux puis-

Docteur MANSEAU
No 92 rue SHERBROOKE O.

Ils se plaignent, ils ne se révoltent VOIES URINAIRES
pas; mais aussitôt que le ventre crie, i ^ ^ Guéribop_rapi<|» a
ils se mettent à hurler. La famine i 
a plus fait contre Louis XVI et la ( 
monarchie que Mirabeau et l’Ency-i 
elopédie. Lorsque la foule sifflait!
Marie-Antoinette aux cris de: ” Ai 
bas l’Autrichienne !” seule la liberté 
de la souveraine était menacée; mais) 
dès qu’exaspérée par la faim, elle 
appela la Reine “la Boulangère” et le 
Dauphin “le Petit mitron”, ce jour-là, 
leur vie fut en danger.

Or, voici ce «jue m'a conté un jeu­
ne officier qui commande un camp 
de prisonniers allemands, on atten­
dant «jue ses nobles blessures aient
complètement guéries: ______________________

—Nous n’avons pas trop à nous Banques 
plaindre, me disait-il, «le nos prison- ! UANQUE D'hochelaoa. 
niers; ils sont travailleurs, dociles et 
très disciplinés, surtout quand ils 
sont sous les «mires de leurs sous-of- 

' ficiers; ils parlent peu, lisent ou se la
| font traduire les journaux, que nous D -,
nous empressons, vous le comprenez Jacques et quatorze suceurs»!*» A 

j bien, «le mettre à leur disposition;'

Entrepreneurs Généraux
J H. GHATTON. LIMITEE Entrepre­

neurs Unôraux. Atelier*: SOO Av* 
Labrecquo Téléphone Est 1503.

Comptables, Liquidateurs
j ALEX. DESMARTEAU, 60 N.-Darna-E

ques.
BANQUE IMPERIALE.

•6 St-Jao- 

284 St-Jacqu**

Banques d’Epargne
• ‘ MANQUE D’EPARGNE DE LA CI- 

TE ET DU DISTRICT DE MONT-

Muntréal.

La Note
Au moment où il charge son butl-

, ,l J"cs' n rt*. rou'° 1(*1» dans la ;janCes de l’Entente, l'empereur Guil- ma*s devant le récit de nos victoires, Papeterie 
i ouc e « u ><m apôtre, la thèse chère | |numo no dissimulait pas sa volonté | Bs haussent dédaigneusement les i JOSEPH ko;
a tous in A emands, incapables de • (j*ajçenouj|ier je mon(jc aux pjejg (ju j épaulés, et s’écrient: “Farscn. far-1---- VUl ' t-___
comprtmrc. eux «jui fon. sentir a “Peuple élu de Dieu.” Pour atteindre | 8en• * *' sonf K’8 prisonniers de la Banquiers

ORT1ER. 210 Notro-Dam*

librement et 
par des liens

/-.u ... . i * it- • j i i. i» i Ce qu’il faudra économiser, en cf- et d’honneur et nue ehnennQuelle amure ironie que cet appel à l’economie de la part d un ‘lir . ’ , ., . ur’ ei ,UP ciucun. . , . ,, . 1 . , fet, pour payer la note de cette la- d’eux n’exerce sur les autres
ministre des Finances qui, en dehors des dépenses necessaires de,mcntable administration! quand les circonstances le demandent
la guerre, nous écrase d’un budget double de celui de 1911 ! ---------------:0:---------------- que la pression du bon sens, do la rai-

“Economisez, dit-il, vous, négociants et ouvriers, cultivateurs D’accord j^n et «le l’intérêt commun.—En pas-
et employés, privez-vous du nécessaire: le gouvernement a besoin ---------- «ant, d’ailleurs, M. de Bethmann-Holl-
(le millions pour ses favoris, pour les parasites dont il a encombré 0,1 chuchotc de nouveau que Thon, weg veut bien reconnaître que les as-
scs bureaux, pour ceux qui bénéficient du patronage; economise* tr,itc ,.u paiement leur influence .,ur
et pri\ez*\ous du necessaire, je \uis dans quelques semaines Comme cela se trouve: c’est aussi le souvemoment de Home, que, pour 
vous demander ces millions et il taut que, avec vos épargnes, vous ce que les électeurs sc proposent de pas se voir exclure «les Balkans,

orgueil. ! première heure, aussi gonflés de vu- GARANT*. TERROUX
par I "ité, aussi sûrs de notre défaite et de
ro- leur délivrance qu’au début de la I-----;------

pour *uerrc- Bien ne peut ébranler leur Valise» 
sincèrement |H détruire. Les premières victoires j cu^e pour leur empereur 

de probité a]|emam]es a Charleroi et à Mauber-[ 8onn*ers Qui nous arrivent maintenant
ge dépassèrent ses espoirs; il ne pou- son^ tout a fait différents; ils corn- Fonderie (Etna)

& GIE., Affentn 
ou charme. No (S Notre-Dame Ouest, 
prèa IMace d'Armes.

1 es nri- •*' *''• FOURNIER. 0 Notre-Dame Ouest, * * rl i 3 mattaaina.

puissiez me les fournir!”
Sir Thomas White et ses collègues doivent pourtant se rendre 

compte que c’est bien l’interprétation que le public donne à leurs 
appels à l’économie et que le public, las de cette ruineuse comédie, 
attend avec impatience l’occasion de mettre tout ce gouvernement 
de capitalistes et de favoris a la porte.

lui faire prendre a la premiere occa- l’Italie crut «ju'il était indiqué pour
sion.

•:o

Nationalistes et
Canadiens-français

A PROPOS DTNE LETTRE QUE PUBLIE LA “GAZETTE”

CHRONIQUE

Le bon apôtre

La gloire que se sont acquise les vo­
lontaires canadien.s-français, ceux «lu 
14e bataillon à Saint-Julien et ceux 
«lu 22ème à Courcelettc, pour ne par- 
ler <iuc «les actions les plus sérieuse» 
auxquelles ils ont pris part, rejaillit 
sur toute notre population canadien- 
ne-française et nous venge ample­
ment des insultes «les tory» d’Onta­
rio.

Elle doit aussi nous ('«msoler, jus- 
qu’a un certain point, d’avoir parmi 
nous un groupe de nationalistes qui,

Dans le discours «iu’il a prononcé 
au Reichstag, M. de Bethmann-Holl­
weg s’est longuement occupé de l’I­
talie et d«* la Roumanie. En effet, de­
puis la séparation de l’Assemblée, 
deux faits importants se sont pro­
duits «jui intéressent les rapports de ms**11’ autrement. Et sans doute l’al- 
l'Empire avec ces deux nations. L’I- lésion qu’il fait a la Grèce, a l’heure 
tulic a déclaré la guerre à l’Allcma- °û 1° mouvement national parti de

Saloni«|Ue — et qui sous l'action do 
une importance si

elle de prendre part a l’expédition du 
général Sarrail : “Ceci, «lit-il,, provo­
qua une nouvelle rencontre entre les 
soldats italiens et les soldats alle­
mands en Macédoine. C’est alors «|ue 
survint la déclaration de guerre à 
l’Allemagne. "

Et il profito de l’occasion pour 
rappeler que “l'Italie voudrait élar­
gir sa zone «l'influence sur des ré­
gions qui font naturellement partie 
de la sph« re d’influence de la Gr<>- 
co”. C’est le seul point de son dis­
cours ou se rencontre quelque soup­
çon de vérité, sans «juc d'ailleurs il y

vait plus en douter, la marche accclé- Prennent la vérité, mais i Heur est j & 6'j7 St-TnuL
rée de ses armées, commandées par | i ta possible de la faire accepter pur — —
von Klück, devait briser rapidement •<’» prisonniers des premiers Jours. • Assurance contre Tiltcendie 
les portes de Paris, «pii lui étaient ’’ al ou intervenir entre eux pour om- 
restées obstinément fermées depuis pécher des altercation» violente» et 
1870. C’était la paix dans la victoi- tnème des collisions sanglantes; ils se 
re! ‘traitent mutuellement, le» uns de lâ-

1 cres, les autres de fous

CIE WESTERN — INCENDIE ET MA- 
RIN’E — R RICKERDIKE. aérant. 
61 rue St-Pierre.

. „ n j i----- • •— ------- - furieux.Je P<-n,, .,U« I empereur .li™and,|NoU8 nou# rien ,|,.p„r. ; uea, iu.k «
qui » était plu a surveiller la mise en ; tj8 (jp niltn..........._ . , Main 2434.

Fournaise à Eau Chaude
Ht-PauL T4L

surveillance et nous 
avons bien raison. Nous examinons

qui

André. TH. Main 1703.

scène «le certaines de ses pièces n’a-1

vau rien négligé pour assurer son en- . . ., . minutieusement tous les paquets qui .tree theatrale dans la "Babvlone mi«- . . a l** » *i .. . . i‘‘rivent d Allemagne, et souvent nous I Architecte»«Ici ne ; je ne serais pas autrement découvrons des lettres ou «les billets'1* 11 MONTHRI AND, A.A.P.Q., 230 St- 
étonné qu il eut .‘magine, « ans son- , ... ,, cachée dans les boites de cigares oupiutisme farouche, «le s arrêter d n-'jj.
hurd i, Notrc-Dumo. arrachée »u cul-1'trMWS „cliu panje„. toutM

« < a .. iqu<. pour y rrn< ro yr.urs |pttrrs siiisirs marquent uno «randc Fleurs Naturelle* et
au bon vieux d.cu allrman.l. pua, de Hépre»ion. dan» la population civile. I Artificielle, se diriger vers le» Invalides pour s v t...i ! /\ruïicicuca

. .. ... , _ -, J al meme ete fort surpris, je l'avoue, i SUS. PK LORIMIER. 2»0 St-D«nlf. Tfl.faire proclamer (lUillaume le Grand' i, .....  , . ,r . . ,, «le trouver dans quelques-unes de ces «on faco île I homme de bronze, 1 au
tre, le grand, le vrai, le vainqueur -- 
celui «jui était entré dans toutes les 
capitale». L’homme de bronze ne 
tressaillit pas, il savait qu’il ne subi­
rait pas cette injure.

Le vent qui venait «le la Marne et 
de l’Yser, souffla en effet sur cette 
apothéose et l’éteignit, et la scene 
apparut, comme sont toutes les sec-

lettres, venues de points très diffé­
rents, le même surnom, injurieux, a 
l’adresse de l’empereur Guillaume, 
on I appelait: "Guillaume-lB-faim !"

Je garantis le récit, comme je ré- 
pornls de l’ami «|ui me l’a fait. J’en­
tends bien «iu'iI ne faut ri«Mi généra­
liser «-t «juc l'Allemagne n'est pas en­
core réduite par lu faim et mise à 
notre merci. Accordez-moi «lu moins

HH! Est I5M. (En 
«le l'Eiii'ance).

face du Jardin

dre compte .la peu .l'influence qu'il “ ,
exerce, du petit nombre de ses ad- 1 » <l.'<dare 1. Kuerre
h/.rontM i, i , . à la Roumanie. 11 était difficile au i ^ prendherents et de 1 isolement ou il se do- , i .. t ... . « ..chancelier «le ne pas s expliquer pu- i considerable et inspire a 1 Allemagne | nés sans decors et sans lumière, c est- j qu il y a la un symptôme et qu’il ne

bliquem(*nt sur ces «leux incidents ‘‘f a S(>S allies «le nouvelles in«|uiêtu- à-dire un trou noir et béant. faut pas le négliger. Le joueur de
.Vous faisons tout ce que nous pou- graves. Il lui était plu» difficile en- 1 des cette allusion ne va pas sans [(P spectacle est changé: pour peu I ^l»tc qui accompagnait, à Rome, le 

v<»ns pour éclairer a ce sujet nos con- core de s’en expliquer honnêtement, i quelque perfidie. Mais le bon apôtre <1UP vous en doutiez, lisez 1«î dernier
citoyens «les autre» provinces. Nous Mais on sait que l’honnêteté et M. U‘n sera pour ses frais d’insinuations. I ,|jscour;; <|P M de Bethmann-IIolweg.
serions heureux que ceux qui n«jus de Bethmann-Hollweg font assez | Si la Grèce sc décide enfin a marcher j L'Allemagne, qui prétendait à eon-
rcprésentenl en Europe nous aident mauvais ménage. On ne »era donc j avec nous, si le mouvement national quérir le monde, lutte aujourd’hui
a accomplir ce «ievoir essentiel de r«> pas surpris qu’il ait franchi à pieds emporte toutes les résistances, si Vé- pour ne pas être conquise. Elle en­

vahissait la Belgique et la France ;

Me ni lires de l’Association dee 
Instituteurs en Sciences 

Commerciales.

frmr/nzr.

habilitation. joints la difficulté, ou, si l’on préfè- nizéloa trmmphe de tou» les obstu-
Nos officiers et nos volontaire» «lu re, <|u'il “ait bu l'obstacle”, en se dé- clés <|uc ses ennemis vont encore ac-

--«•me, puisque c’e.st 1«* seul bataillon ridnrt une fois de plus, selon son ha- cumuler sous ses pas, M. de Beth-
sans o>«er afficher ouvertement leurs purement canadien-français «jui soit Litude, à mettre dans ses explications mann Hollweg s'apercevra bientôt
sympathies pour les Austro-Aile- encore sur la ligne de feu, font lout autant d’impud«'nce «|Ue de mauvaise qu’entre honnêtes gens on peut tou-
mands, ne laissent échapper aucune ce qu’il faut pour permettre de ro- 
occasion de dénigrer l’Angleterre, la pondre catégoriquement aux calom- 
France et leurs alliés. nie» qui peuvent se propager à ce su-

Ce groupe, malheureusement, peut jet, et non» sommes pcrsua«lés «juc, 
nous faire un tort appréciable dans en France surtout, on ne tient pas les 
l'opinion en Angleterre et en France, t’anailiens-françai», comme peuple, 
ou l’on ne peut pas toujours se ren- ; solidaires du groupe nationaliste.

A

foi.
Et «l’abord, il a néglige «le dire à 

se» auditeurs qui d'ailleurs ne lui 
ont posé sur ce point aucune <|ucs-

, jours s’entendre; sans doute avait- 
il cru un instant que le» intérêt» di­
vergents de l’ftalie et «le !h 
s’opposeraient a une entente

aujourd'hui, elle ne fait plus serment 
que de tenir. Elle avait la terre, les 
airs, les mer»; la terre? elle manque 
ii ses armée» sur tou» !«•» fronts; le.» 
airs? ils se soustraient à ses zeppe­
lins, «|ui partout gisent abattu» et dé

Serbie truits; les mers? elles vont échapper 
«le ces j, HPH sous-manns, si c............. ..... ............ ...........- ne veut pas

lion — pourquoi c’est l’Italie qui a deux nations. Elle» sont arrivées tout que sa piraterie arme définitivement 
déclaré la guerre a l'Allemagne et de meme a un accord. Il en sera de i contre elle le» Etats-Unis, encore in-
pourquo» c’aat l’Allemagne qui a de- même en ce qui concerne les intérêts dccu. L'heure s’avance de l’enccr-

conxul victorieux n'avait qu’une seule 
phrase à lui répéter, toujours lu mê­
me, «*1 le consul finissait par l’enten­
dre; l'Empereur allemand n’est plus 
assez protoge par la victoire pour res­
ter sourd aux imprécations «le ses su­
jets, si lu faim tue leur respect et 
leur admiration. Quelle leçon de

Angle o la nie Rte-Catherln*» «t Sa 
Collège McGill.

A remporté Ir premier prix k IVtpoate 
(Ion universelle — >• pla» tuiat* 

«llKtinctlon poaulble.
Prospectus gratuit—Position» ntmurèea. 
II 7 u Croie et école — vene* nona voir 

et ronvuliiquez-vnuB.
E J. O'JsULLl VAN, M. A.

Tèl. t plo'vn Uo. Président.IM*

A v | (■■ public e> I par lex présente* «inn- 
MI*. ||U«> « MARI.ES m:\KY HARM, «te*

choses ! Avoir rêve d’être Guillaum..- urîlv^ui' McGiuk
le Grand et « tre traité «le Guillaume-1'l' inaieb iM «* la lèKlalBturc «le in pru­

de Quebec, a ra prochain» nes- 
“autorlsant 

«1c den-
............... ire aprè t

ne pouvoir plus bientôt lui duniier de • x.wm m D’i ii p«»ur r>«lml*Hl«*n * u
i

i. wionu .u ..i. ne «. u 11 lau me m:i !i"> i.. .■ i.. -.r
. t- * ‘vinco de Québec, rt sa proen*
la-raim. Avoir promis a son peuple I nIoo. la ptiseatlon «l’une loi l’ai
«le lui donner le monde a dévorer, et | iV,f,'.r;(art ' exerV," l au^rd'n'îai

«luoi manger!

iLc Gaulois)

Arthur MEYER.

prutniu'* «b *aiil P l.tir« «u dru gouver- 
iicm • «lu . niI.'k*■ «les Chiruralens don- 
II lea de In pr»*vinee «le Quebec 
Montréal. :T. octobre 1916.

jllHKARD. GOSSELIN 
A MOYSK.

S'roetircurH du requérant. 
. AÏ4—Ï6 0Ct^*»«a N O y.
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CONSTRUCTION DE 
L’HIPPODROME DE LA VILLE

DE MAISONNEUVE
La v;il ede Montréal veut savoir si on a réellement l'inten­

tion de faire cette entreprise.

ville de Montreal ne considère \ illeneuve et t’ôte, a donc adopté, 
V»*s sans anxiété les travaux asset l'ivr, la résolution suivante : 
xensWérablos qu’on a projeté d'ex*.1 “ Attendu que l’attantion du Bu.

' v * feau a ete attirer sur le fa>t que 1 on

L’ECOLE DES PARENTS
Réflexions de Guerre

NOS LIEUX
D’AMUSEMENTS

NOUVELLES DES
CHEMINS DE FER

t'At IFIQl'IC
S'il y a tant de femmes qui au* | veloppoz en elles le sentiment de la' 

raient fait d’admirables mères de fa- personnalité, c’est a-dire du rôle so- j 
mille et qui doivent cacher, au fond I eial. Donnez-leur cette soif d«* ven­
de leur coeur, leurs aspirations vers ) te qui seule permet de dont.lier lu vie 
lu maternité, j’ai essaye de le mon- N» les traitez plus ..•mine des enfants 
trer dans de précédents articles, on i lorsqu'elles ne sont plus des enfants 
en doit imputer la faute À la timidité Kaitcs-en — pourquoi non ? - les 
qui les oblige a se replier dans le tris- égales de l'homme, pour qu’elles 
te isolement d’un desespoir silen- soient désormais la compagne mtelli 
vieux. J'ai quelque peu malmené Kciite, et non plu# l'esv ave ou le 
les hommes qui passent indifférants j jouet ; pour que le nun puisn* s’ap-. 
a côte de toutes ces effacee*. , puyar sur sa femme aux heures difn-1

i elles, et que le foyer commun — où I vre

CA MA DI K N.
Ir •crvlrr

eutar dans la ville de Maisonneuve. 
■Réalisant que la municipalité voisine 

’sera tôt ou tard annexée à la métro* 
pôle, les commissaires sont intéressés 
à ce que Maisonneuve l’auirmente

serait i\ lu veille de mettre a exécu­
tion des plans de construction dans 

parc de Maisonneuve d’un stadium 
pouvant contenir 13,00(1 personne ; 

Il est résolu de donner instrui­
ra* trop le chiffre de sa dette par d«-s tion au secrétaire du Bureau d’éerlr 
«sotreprises qui seraient peut-être U M. Marius Dufresne, infcéuieur de 

’’profitables, mais qui pourraient, di- ia commission des parcs de Maison* 
jent-ils, être retardées, et pour cause.J neuve pour lui demander ce qu’il y 

Désirant s’assurer avant d'agir de aurait do vrai dans ces rum -urs, et le 
la véracité de certaines rumeurs qui prier de bien vouloir soumettre une 
lui sont parvenues, le Bureau des copie des plans d’améliuration du 
< ommissaires, sur motion de MM.'ji rc de Maisonneuve."

LE PONT DE LA RUE NOTRE-DAME 
SERA RECONSTRUIT EN BOIS

Maif il devra être entendu que ce sera aux frais de la 
compagnie et que la ville se réservera le droit d’exi­
ger plus tard une construction permanente.

, Le pont de la rue Notre-Dame Kst, 
rçui s’est écroulé à la suite d’un tam­
ponnement de convois au-dessous, ne 
sera pas remplacé par une construc­
tion permanente. C’est dire qu’il se­
ra reconstruit en bois comme d’a­
vant.

Lorsqu'il s’écroula, les commissai­
re» représentèrent à la compagnie du 
Pacifique Canadien qu'il devait être 
reconstruit en fer, d’une façon per­
manente. Les autorités de la compa­
gnie, cependant, représentèrent que 
rien n’oDligeait à cela, que le pont 
écroulé n’était pas considéré comme 
une construction temporaire, bref, 

'qu'il pouvait parfaitement être re­
construit en bois.

La ville maintint ses prétentions, 
toutefois, mais elle semble les avoir à 
la fin abandonnées, car, hier, le Bu-

résolutions qu’il avait adoptees à cet 
égard et donne instructions au dé­
partement en loi “de comparaître de­
vant la Commission des Chemins de 
Fer et de declarer là que la Cité n’a 
pas d’objection a la construction d’un 
pont en bois, mais que le coût devra 
en être supporté par la compagnie, 
sans préjudice au droit de la ville de 
réclamer plus tard la construction 
d’un pont permanent.”

Au cours de la séance, on a consi­
déré une requête de citoyens qui de­
mandent que la Cie des Tramways 
procède immédiatement a la réfection 
de sa voie, avenue de l'Hôtel de Ville, 
entre les rues Dorchester et Sle-Ca- 
therine. Cette requête a été référée, 
pour rapport, a l’ingénieur en chef.

Mais les hommes sont-ils les seuls 
coupables? Non. Il y a aus^i les pa 
rents.

Qui ne les connaît ces jeunes filles 
de familles bourgeoises de province 
et de familles nobles aussi, ruinées 
ou a peu près (par le seul fait sou­
vent que leur fortune ne s'est pas ac­
crue!, qui ne les connaît ces jeunes 
filles grandies dans un bien-etre re­
latif, dans une atmosphere de digni­
té, où jalousement les gardent leurs 
parents, et dont chaque anniversaire 
effrite les espoirs et ternit les rêves! 
I n jour, sans qu’on sache comment, 
ces ’’demoiselles” deviennent de 
vieilles filles, de ces vieilles filles 
dont la vie n'est qu'une longue ma 
ladie de langueur, et dont le caraett 
re étrange devient l’explication mon­
daine de leur célibat, tant on est por­
te a prendre l’effet pour la cause.

Il était pourtant plein de tendresse 
le coeur de ces délaissées. Dans cha­
que homme jeune qui les approchait, 
elles ont pu longtemps imaginer le 
mari possible, U* pjre des enfants 
qu’elles désiraient tant ! Mais ce 
coeur qui débordait d’affection s’est 
peu a peu desséché dans le vide. Kl 
devant la stérilité d'une vie de-ormais 
inutile, la troublante interrogation se 
pose : "Pourquoi ?”

Pourquoi ? Parce que les hommes 
sont naturellement attirés par les jeu­
nes filles qui savent faire ce qu’il 
faut nour les attirer, ou qui ont de 
quoi les attirer, ou qui ont simple­
ment la chance. Et parce que les au­
tres, les craintives, les modestes, les 
peu fortunées, les effacées dans tous 
les sens du mot, ont souvent contre 
elles leurs parents. “Contre” elles, 
oui. Combien de parents, qui aiment 
leurs enfants par-dessus tout, font le 
malheur de ces enfants parce qu’ils 
les aiment mal !

aim-nteiu et sereinement pou >eront t 
les enfants — soit assez solidement 
bâti pour n'avoir pas a craindre la 
destruction et la ruine.

Enfin, ô parents, efforce/, vous d*e 
lever vos filles non plus pour vous, 
mais pour elles, et aussi vous n’a­
vez plus le droit de n’y pas songer 
pour le pays.

Maria-LuiiA Amici Grossi.
(Le Figaro!,

L'ORIQINE OU '
DRAPEAU TRICOLORE

THEATRES
THEATRE CANADIEN FRANÇAIS

l a semaine prochaine, poursuivant 
son but de donner le plus possible, 
de pièces inédites, la direction de no­
tre theatre d’operettes donnera une 
oeuvre médite a Montreal, dont le 
titre seul suffit a donner aux ama­
teurs comme un avant-goût d'une 
agréable soiree musicale. Cette ocu- 

lu maure île la spirituelle gaie 
est Labirha, -- musique de Ba 

zin — est intitulée "Le Voyage en 
Chine” et comprendra une forte dis­
tribution, des decors spéciaux et - 
le clou îles intermèdes par les ar­
tistes de la vaillante troupe du Ca­
nadien. De surprises en surprises, 
voilà ce que MM. Delbe et Koberval 
oui entrepris de causer au public.

Du nouveau, encore du nouveau, 
toujours du nouveau. Voilà le 
mot d’ordre de la direction. Du nou­
veau ne fut-il plus sous le soleil.
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I Les jeunes filles surtout sont victi- 
ur rapport, a . ingénieur en cnei. ™‘S, de cet amour m;‘1 ina-
Des instructions ont été données ?aP^ fx,genres du temps, aux 

au chef de police de faire surveiller, rea.1.,t^ l* -1" v,° ^^'^ne 
les maisons munies d’écriteaux in-‘ ‘^es artll't,s mont valu d emou-

A propos des origines royales du 
drapeau tricolore, 1’" Action F'ran ça i 
.se" reçoit d’un érudit une lettre qui 
rappelle que Marins Sepet, ancien 
chartisto. a traité la question dans un 
petit livre paru en I s H 3 et intitulé : 
‘‘Le drapeau de la France” :

Il y est dit que la réunion «les trois 
couleurs qui le composent pour for­
mer un pavillon, une banmere uni 
que, remonte bien au-delà de 17ht). 
Le rouge, le blanc et le bleu for­
maient les couleurs de la "livrée” ro 
yale depuis ( hurles V, témoin la bor 
dure qui entoure encor, l'exemplaire 
royal des Grandes Chroniques de 
France qui nous a été conservé (Ms 
Ml'ô fonds français) l.a cornette ou 
drapeau personnel de Henri IV, por 
te a ses funérailles, était encore tri­
colore, (‘t a dater de ce Uoi, la livrée 
tricolore devint héréditaire dans la 
Maison royale. Ce qui explique la 
presence de flammes tricolores dans 
le drapeau blanc de la Bastille du 
temps de Louis \I\ ('e qui explique
aussi que le colonel general de l’in­
fanterie (dont parle M. Gustave Des­
jardins et dont parle aussi le Père de 
Daniel) ajoutait à son blason 4 ou !» 
drapeaux des couleurs du Roi "qui 
sont blanc, incarnat et bleu” pour

AU ST-DENIS
I Le théâtre St-Denis donne, cette 
I .semaine, les vues les plus follement 
gaies qui soient au monde.

Il s’agit de la première revue 1916 
de Chaplin, de la compagnie Essanay. 
Cette représentation est une adapta­
tion spéciale dos comedies a succès 
île Chaplin, "The Tramp”, “His New 
■loh” et “A Night Out”.

De l'avis des critiques et de tous 
ceux qui ont assiste à la revue Essa- 
nay, c'est assurément la revue la
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m faiblit pas un instant.
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CHRONIQUE DU 
178t REGIMENT

Le lieutenant-colonel René de la 
Bruère Girouard, son étAt-mHjor et 
les soldats du 178ème bataillon cana- 

AÜen-français assistent ce matin au 
-service funèbre chanté par Sa Gran­
deur Monseigneur Bruchési dans l’é­
glise Notre-Dame pour le repos de 
l’âme des glorieux officiers et soldats 

«du 22ème tombés au champ d'honneur.
Le lieutenant-colonel Girouard fai­

sait partie du 22ème quand il reçut 
la blessure qui l'éloigna du champ de 
bataille où il s’eat signalé. Plusieurs 
de ses compagnons, blessés comme lui 
et comme lui rentrés au pays, font 
maintenant partie du régiment des 
"Pure Canayens" dont il est le po­
pulaire commandant. Ce sont tous ces 
vaillants officiers qui se rappelant 
leurs frères emportés par la mort he- 
roique, ont pris l’initiative de cette 
cérémonie de la religion et du souve­
nir.

Les Canadiens-français semblent 
apprécier à sa valeur la belle oeuvre 
patriotique entreprise par le lieute­
nant-colonel Rêne de la Bruère Gi- 

^rouard et son régiment. Tous les 
' iours, de fiers et de solides jeunes 
gens sollicitent l’honneur d’être ad­
mis dans les rangs des "Purs Cana­
yens."
Voici quelques-unes des recrues nou­

velles du 178ème: Frédéric Papineau, 
Jean Baptiste Vigeant. Isaie Grenier, 
Alvares Renaudette, Alphonse Mé­
nard, Emery Lemieux, Oliva Couture, 
Arthur Vincent, Joseph (Juirion, 
Frank Doutch, Joseph Rémil- 
millard, Rosario Mallette, David 
Lareau, Eugène Ménard, Louis Par­
mentier, Edouard Paquette, Albert 
Raymond, Oliva Langlois, Joseph 
Gouin et Eugène Lafrenière.

FETES DE CHÂrTtE
ASILE DE LA PROVIDENCE

Lundi soir, 23, eut lieu l'ouverture 
de la Tombola annuelle au profit des

rauvres de l’Asile de la Providence.
me foule nombreuse et 'hoisie s’est 

preaséc dans les jolies salles du Ro- 
.-tire (soubassement de l'église St- 
Jacoues) joliment décorer à cet effet.

Lmrehestre Dandurand, sous la 
présidence de M. et Mme Normandin, 
a donné de jolis morceaux fort goûtés 
de Passistanre

Les Dames de Charité, au nom de 
tous, leur adressent de bien sincères 
remerciements.

Mardi avant-midi, les orphelines de 
1 Orphelinat St-Alexis, i.u nombre de 
« ent vingt-cinq, conduites par M. et 
Mme Ludger Gravel, ont pu pendant 
deux heures, s’amuser à la pèche, aux 
loteries, manger bonbons, gâteaux, 
crème à la glace, grâce à l'inépv.isa- 

’ble charité de leurs généreux bienfxi- 
tcurs. Les reconnaissantes fillettes 
l.'ur ont témoigne leur gratitude en 
une adresse touchante et bien sentie; 
M. Ludger Gravel leur a répondu a\T n 
toute la verve qu’on lui connait, en 
taisant l'éloge des Soeurs de la Pro­
vidence et en particulier th l'orpheli­
nat St-Alexis, si peu connu et rendant 
pourtant de si grands services.

Nous adressons un touchant et cor- 
oial merci à M. et Mme Gravel qui, 
tou» les ans, savent si bien récréer 
ces pauvres fillettes, faisant par là 
double charité et apportant un rayon 
<»e gaiete n ces existences privées Ut* 
je »es de la famille.

La partie-de cartes de mardi après- 
midi fut un vrai succès. Mlles Auro-

Mardi soir, grand choeur de chatw 
par l’Orphelinat St-Alexis dans la 
h».He de la Tombola.

Mercredi soir, grande séance de 
gymnastique par les enfants du Jar­
din de l’Enfance.

Jeudi, 8 hrs p.m.. g^and tuchre. 
Vendredi, orchestre et tombola. 
Samedi après-midi, à 3 hrs, grande

I vantes confessions. La responsabilité 
j de tant de vies manquées s’y révèle 
I avec force. El les douleurs muettes, 
| dont ces lettres plaintives m’ont ap­
porte l'écho, peuvent se traduire par 

1 ce cri d’alarme : "r’est vous, les pa­
rents, vous, dans bien des cas, qui ne 
savez pas élever vos filles et qui gà- 

! chez leur existence, "toute leur exia- 
. tence !"

Vous ne connaissez, vous ne voulez 
I connaître de ce monde que votre vio

marquer que son autorité (symbolisée 
par la cornette blanche) procédait i nombre misanthrope 
du Roi, dont l’enseigne personnelle et I lus gai,
héréditaire était tricolore. -----------

("était d’ailleurs la livrée du Roi, | M. ARMAND
non la livrée nationale, qui fut tou- n trmvaj||e

rette.

ment et dans l’ordre le plus logique 
jusqu'au denouement, ces trois comé­
dies combinée» s’adaptent parfaite­
ment et forment un tout absolument 
complet.

La pièce débute avec Charlie Cha­
plin dans "The Tramp". Par la suite 
il trouve de l’emploi sur une ferme 
où il met tout a l’envers. 11 retourne 
:• la ville, où il cherche de l’ouvrage.
Il se place comme acteur de vues ani­
mées. Là commence une série d'a­
ventures qui provoquent des tempêtes 
de rire sur "His New Job”. Apres
me journée de dur travail, Chaplin 11 ua p.m. le <Hmnnoln* r*tr»m,hè 
avec un des autres employés. Ben , ,rat,n Nu *'!>'• »,",ur flt-Kustaehe, 
i iirpin, sort pour une nuit de gai*>t**. i voyage le 28 net.
Ses mésaventures avec son compa-j L** train No 135. p<>ur 8t-Eu*tache, 
gnon sont de nature a faire du plus f; lfi )."»»■ _«"»* I**» j^ur* excepte le. dt- 

’optimiste 1

Le train \'«. 372, tou» le» jours ex­
cepte le ditmirwhe. partira A 8 .'O* a.ni. 
au lieu de 6 2» a m.. apr.'s le 23 Oct. «*t 
circulera tou» l« » Jour*

Le train N«» 374. pour Juliette Kaint- 
Gahriel, tous le- jour» excepta le di­
manche, partira A 4.55 p.m. au ll«-u «le 
5.30 p.m A «Intel «lu 30 uct

Le train N«« 376. 1.45 p ni pour Kl • 
Gabriel le sameili et J«i|iotte •euloment 
le dimanche, fera .•‘«•n dernier voyage 1«* 
28 Uct.
MONTR15A*__»T-i:i ST \<TII'—Si'-I.IN

Le train No 487, noue Ht • Kuatacha. le 
samedi, partira A S.30 a m au lieu d«- 
UuiO a.m

l.e train No 479. pour St-Eu»ta<’he.

» \t IRN
boulevard
lier.

hotit. ni: v n i.i:, 1902
Kt-Lauret»,t quartier Luu-

1*0.»tk ni: 1*01.h 1:. coin N< (. •- 
T>an»e Ksi et Tru«l« ). «luarti -r Mercier.

Les tunes «IVau «■« d'affaire*, ■«■rnnt 
ainsi perçues A « «■ - bureaux durant le. 
itiCme» Jour».

Les contribu.ibp 
ter leurs compte

a sont prlf-s *r.*npor-

jours depuis François 1er le blanc 
seul, succédant au bleu: ce qui laisse 
révolutionnaire et insurectionnello l’o- 
rigine de la cocarde tricolore en 1789.

Mai», ajoute l’historien, “si l’an­
cienne monarchie avait suivi paisible­
ment son cours et si ire «jui est suppo- 
.'able! la livrée tricolore s'était in­
sensiblement substituée au pavillon

ROBI
en ce moment à une opé-

fera son «fernler voyage le 28 , 

9 RO

M. Armand Robi, l'artiste et le di­
recteur artistique que chacun con-1 !

UM* UIV» illllill t'UI >, juin turns SIX MAIN >«* JMIUI i
aines dans un grand circuit aux {',ou,‘ if" J««tr» except le samedi et , i « ■ ,, , • le dimanche. Ira A Htaynervillo seulc-ts-unis. Il vient décrire une co-,inept âpre.» le 2» ort

paisible, dans le cercle étroit où ell /i blanc, n’aurait été un nouveau temoi-
«eance recreative par les pupille» du u toujours évolué. Qu’à votre foyer j tfiiage de l’influence glorieuse
Conservatoire Lassalle ; de gentils 
bébés nous diront de jolies poésies, 
avec tout le talent qu’on leur connaît. 
Nous ne doutons pa» qu’un grand 
nombre de personnes, qui n’auront 
pu encore se rendre à ces fêtes, pro­
fiteront de cette circonstance p« u. 
venir apporter leur obole aux pauvre»

vous entendiez garder intact le pa­
trimoine d’honnêteté, d’inflexible 
vertu, qui est entre tous leo bien» le 
plus précieux, on ne peut que vous en 
féliciter. Mais êtes-vous aveugles ? 
Vous ne voyez pas grandir vos filles. 
Les garçons, eux, prennent leur vol. 
Il est admis que les garçons doivent

maison Capétienne sur la
de la

f.lles doivent rester au foyer. Elles 
j restent, héla* ! ("est fatal. Les 
années se passent dans l’attente du 
Prince charmant. Et vient un jour 
1 ù ces filles, que vous avez diligem­
ment couvées, se découvrent de» elle 
veux blancs.

Obstinées dans votre respect des 
O. Lachapelle, jl usages et convenances traditionnels, 

Blanche et Lucienne ' us n’avez pas compris, vous, les 
M. Henri Glackmeyer mi rt’s* ‘;,,t‘ver vos filles sous clo-

- che comme vos mères vous ont **lc-

e. applaudir ce» jeunes artistes, tousjf. ire |,,ur trouée. Et les filles ? Les héréditairement 
les enfants accompagnes de leurs pa­
rent» sont particulièrement invités a 
cet après-midi enfantine qui leur ré­
serve de joyeuses surprises.

----------------: o:----------------

fondent avec les siennes Loin d’être 
une marque de révolte et de rupture, 
le drapeau tricolore eut été un signe 
plus précis d’attachement et d’obeis- 
sance et peut-être le symbole le plus 
frappant de l’autorité monarchique

a nation, dont nui aient été mises à la scène,
((fine* sc con- <i’aPrVs 10 nui nous en a été dit. Cet-

exercée en France

EN VISITE A LACHINE

par la maison de Bourbon”.
--------------- :o:-

MM. et Mme»
Burn», Mlles
Grondine» et _______
de cette ville étaient les hôtes de M. 
A. Laforre, de Lachine, ce» jours der­
niers.

------------------: 0:------------------

LA BOXE A QUEBEC
Québec, 25 — Les vrais ams de la 

philanthropie et de la cause sportive, 
a Québec, s’assembleront tous au 
"Grande Allée Rink”, dan» peu de 
jours. Il» se feront un devoir d'aider 
la société de la “Croix-Rouge”, en as­
sistant à une séance dont les profits 
nets lui seront affectes. La foule 
réunie en cet endroit aura en même 
temps le plaisir de voir une exhibition 
de pugilat, pur le champion Freddie 
Welsh et “Red" Allen.

La rencontre de ces deux boxeurs 
n’est pas pour un titre de champion, 
car il» ne sont pas de lu même classe. 
Allen est trop pesant pour qu’on lui 
décerne les premiers honneurs de la 
catégorie lightweight. Mais nous con­
jecturons, cependant, que la partie 
sera une exhibition superbe d'adres­
se, de vivacité, d'agilite, de science. 
Welsh tient énormément à garder sa 
belle reputation. D’autre part. Allen 
veut grandir sa propre renommée, en 
faisant bonne mine devant un maitre 
de ce sport.

L’AME FRANÇAISE^

VOUS
vées, vous en faites les victimes d»* 
cette vie sociale nouvelle oui veut 
qu’on s'affirme pour vivre parmi les 
vivants.

Dans les grandes villes, les jeunes 
filles peuvent encore s’élancer avec 
une liberté relative à la poursuite 
d’un avenir indépendant, d’une vie 
utile, et facilement se “caser”. Mais 
en province, dans les campagnes ! 
Comment "établir” des jeunes filles , 
de bonne famille qui n’ont qu'une pe-1 
tite dot ou pas de dot du tout, trop | 
fièrement élevées pour épouser des i 
paysan», trop pauvres pour leur rang? ! 
Je ne sais rien de plus douloureux ! 
(juc ces situations intermédiaires, et j 
voyez pourtant, autour de vous, voyez 
comme elles sont fréquentes !

EXCLSEZ-MOI...
Entendu a l'hôpital ensolcil’i de 

B... sur Mer ?
Un jeune sous-officier qui vient 

d'etre amputé de la main droite, se 
promène dans le grand hall. Aperce­
vant une de ses dévouéees infirmières, 
il s'avance vers elle en souriant, puis, 
avec une erânerie française :

—Excusez-moi, madame, je ne puis 
vous tendre la main

---------------------- ---------------------------

LA NOTE GAIE
annonce la

L’Ame ! C’est l'âme française qui a 
tenu bon partout, qui a résisté d’un 
grand élan muet aux terribles épreu­
ves de la Marne et de Verdun. L’âme 
française du front, il n’est pas besoin 
de la dire. Nos soldats se chargent, 
quand il faut, de la faire parler. Et, 
pour l'âme française des populations 
de l’arrière, elle se montre à plein 
dans nos champs, où le vieillard cour­
be trouve un redreKscment derrière la 
charrue, où femmes et enfants, tous 
emplis de pensées pour les vivants et 
pour les morts, sillonnent les horizons 
de la patrie du geste résolu des tra­
vailleurs.

Dans l’usine, toujours l’âme fran­
çaise, où le rythme des bras, sous le 
grondement de la machine, dit l’u- 
nanime cadence des vies tendue» vers 
l’unique objet. Partout, il n’y a qu’u­
ne âme de France, trop souvent en­
veloppée de tristesse, mais laissant 
éclater, par toutes ses blessures.

» w nzi comme des fusées d’espérance, desre Lamoureux, Ktiennette Belanger. • . . . ... , ^ 1 r“nc,r* ue"
r nt charmé l'assistance par des inor- “ ,rr^*,*t'ble volonté 
ceaux choisis de piano, chant et vio­
lon.

Un grend nombre de dames de U 
rmilleure société avaient répondu à 
l’appel des Dames de Charité, et se 
sont dispute les superbes prix de 
euchre ; tout le monde s’est, séparé

Georges CLEMENCEAU. 
(L’Homme Enchainé.)

9
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Ld» hommes d'affaire* qui
. t. . â J , font de la publicité dan» le 'Ta-

oichante, en se donnant rendez-veus nada" nont nsaiir^u 
pour le euchre de jeudi soir, «ou» 1*, d atteindre
présidence de M. Dugal, gérant da u ** clientele canadienne-
liaison Dupuis. française.

Avez-vous songé à votre responsa­
bilité. vous, les pères, qui ne faites 
aucun effort pour accroître vos res­
sources et restez de ces nobles ou 
bourgeois “vivant d leur revenu", 
comme on vous désigne, sans que vous 
en sentiez l’offense, dans les actes 
notaries ?

Et vous, les mères, quand vous gar­
dez vos filles a l'ombre de votre ma­
ternité vigilante, sans leur donner, a 
defaut de la “dot du rang", l’arme de 
travail qui est la seule arme défensi- 
v dans cette lutte qu’est la vie, avez- 
vous songé à votre responsabilité ?

Vous êtes, je le sais, mères de F -an- 
ce, des femmes énergiques. Mais que 
souvent cette énergie est negative !

.l'ai retenu cette confidence d’un 
jeune professeur très distingué :

"Je gagne assez d’argent pour cle­
ver une lamillc. Mais si j'épouse une 
jeune fille qui ne m’apporte qu’une 
petite dot et si cette jeune fille a été

Ear trop élevée comme une " oie 
lanche", et si nous avons plusieurs 

enfants, que deviendront nos en­
fants, si je viens à disparaître? Quel­
le sécurité m’offre un pareil mafin- 
ge? Je préféré épouser une femme- 
professeur comme moi, — par exem­
ple, — que je sente courageuse, pra­
tique, habituée à affronter les réa­
lités de la vie.”

Les jeunes hommes de la généra­
tion nouvelle ne sont pas rares qui 
raisonnent ainsi, ou tout simplement 
“qui raisonnent”, effrayes d'avance 
des déceptions que leur pourrait ré­
server un amour irréfléchi.

Aussi les jeunes filles dont les pa­
rent» ont étouffé 1a personnalité, et 
qui n’ont à offrir que leur valeur 
morale, sont-elles soigneusement dé­
laissées. il arrive même — j’ai vu, 
leur pouvoir de séduction, leur es- 
j’ai entendu ! que leur beauté, 
prit même, sont pour certains hom­
mes des raisons de méfiance.

Songez à cela, vous, les parents 
responsables. Elevez vos filles pour 
une vie utile et non pour un lent étio­
lement dans la solitude de l'attente. 
Faites-les courageuses et vaillantes. 
Anprenez-leur la joie du travail. A la 
ville, poussez-lea vers l’etude. A la 
campagne, faites en des maîtresses- 
fermières. Ou plutôt laissez simple 
ment a’tpuauu: Uun facultés, et dé-

Un journal allemand 
formation, à Munich, d'un comité po­
pulaire pour la conquête rapide de 
l’Angleterre (sic).

('e comité a lancé un manifeste si­
gne f|(. nombreux politiciens de Ba­
vière et de l’Allemagne du Sud, ex-

l’Angleterre soit battue sur mer.
( e comité fera bien de se mettre 

sans retard à la besogne
11 lui reste beaucoup à faire.

AVIS ALX MEDECINS

te pièce, dont il interprétera un des 
rôles principaux sera jopée en an­
glais. et il se pourrait que dans le 
cours <le l’hiver nous ayons l’occa­
sion de l’applaudir à Montréal.

Robi reviendra définitivement au 
mois d’avril prochain où, nous a-t-il 
dit, il compte jouer pendant quatre 
semaines, en français cette fois, dans 
un des grands théâtres de notre ville. 
Il y sera, nous en somme persuadés, 
accueilli comme il l’a toujours été, 
par le plus grand empressement du 
public à qui il a fait passer de si 
bonnes soirées depuis quelques an­
nées.

Avant son depart pour les Etats 
il va jouer quelques semaines dans 
la province de Quebec, tout en fai­
sant répéter les choeurs de " MIS­
TER X.”

Nous lui souhaitons bonne chance 
et nous espérons, que quand il nous 
reviendra ce sera pour ne plus re- 
pa» tir.

FRANÇAIS
A part la fameuse vue de la batail­

le de la Somme «jui attire une foule 
si considerable, cette semaine, il y a, 
à partir d'aujourd'hui, changement 
de programme de vaudeville, et l’on 
-ignale, entre les principaux nume

n winch*
Oct

Le train Ne 467 peur St-Lm, 
a.m. le rtiinnnche. seru n'trnnchA.

t.»* train No 471. pour Sf-Lln, JO.30 
p in. le dimanche, »era retranche

MO.VrRP.AI___STK-H4 IIOLAMTKtt'R —
I.At HI TK.

l.e train No 427,pour t'alumet. same­
'll seulement, partira A 1 45 pm. au Heu

..4 .i„_. i„„ ___r . , il'1 2.00 p.m 4*t »e rendra A Htaynen ill«*nait t t dont m s productions ont fait ■ seulement âpre» It* 28 uct
la joie des amateurs, part dans six 1 )•*• train \«> 425. pour Calumet. 6.2R
semai 
Etat
médie musicale dont le titre est :l Le train No 433. pour Calumet, le «U-
“MisTER x.". et dont ie sujet est i 1 nn pm * 8ora ,Ul'-

certainement une des choses les plus l.e train No 431, pour Stayncrville,
12 30 p.m. tou» le» jour» excepté le di­
manche, f«;ru «on dernier voyage le 28 
Oct.

il A NS LKK I. Al'H K VIT DUS
MONTRKAL — NT-JKHOJIK — STK- 

AUATIIK — LA 111-71. LK

pour Ste-Açn
8 46 a.m. tou» le» Jour», partira A S IR 
a.m. et ira Juhuu’O Labelle.

Le train No 145, pour Mont Laurier, 
le samedi seulement, partira ft I 20 p.m. 
au lieu d#^ LOI» p.m

La train No 463, pour Ht-Jér6me, 
11.16 p.m. «amedl et dimanche, ne cir­
culera (|ue le samedi après le 28 Oct.

Le train No 439. pour Nomtntngue. 
9.40 a.m. le dimanche, sera retranche.

Le tram No 44!) pour Hte-A*athe. 1.10 
t» m. le dimanche seulement, sera re- 
t ranch 6.

Le train No 499 pour Hlr-Agathe. 4.15 
p.m le vendredi fera »on dernier voya­
ge le 27 Oct

Le train No 455 pour Ste-Agathe. 4.10 
p.m. tou» le» jour» except6 le vendredi 
«■1 le dimanche, fera son dernier voyage 
le 28 Oct.

Le train N<» 441 pour Mont Laurier. 
9.4U a m. tous le» tour» excepte le di­
manche, fera son dernier voyage le 2H 
» >ct.

Le train No 447 pour Labelle, 1.10 
p.m. le Kaincdi, fera son dernier voyage 
le 28 Oct.

Le train No 463 pour Ste-Agathe, 1.40 
P ni !•* samedi, fera son dernier voyage
le 28 Oct.

Le train No 440. de Nomlningu*. 4.00
а. m. le lundi arrivant A K.30 a.m . sera 
retranché.

Le train No 438. de St-jer6me. tou» 
le» Jours, partira A 8.20 a.m. au Heu de
б. 25 u.tn. e 1 circulera tou» le» Jour» 
except*” le dimanche A dater du 30 Oct.

Le train No 442. de Ste-Agathe, 6.45
pH qua ut qu'il est indispensable’ quo : I"05 : je fameux "Victor Musical Me-1 pàriirir,dentLal.eUe ‘VWo^a'm ^kVc-'
' —........ —--------- i lange . se composant de KJ instru-' Agathe 6 32 a.m. A dater du 2b Ort.

mentistes ; Joséphine Davis, dans ses | —_
i chants et danse» en divers dialectes, 
ainsi que les merveilleux acrobates 
Sheldon, dans des tours fantastiques 
« t inédits. On sait également que le 
Français a maintenant un Montréa­
lais comme gérant, M. Eugène Red- 

| «ling-Robidoux. Ce nouveau gérantj method 
«•st no a Montréal, il y a une qua-! «••ruce»

; ran laine d'années. Il ' appartient à , (Mjla(r<, ,)ubll,e „lér. nIinonce qu A p(ir.
1 UIK* do nos plus ostim&blos fttniillos tir liu li'r Janvier 1S17, la corupittfnif
canadiennes-françaises. Après un :‘'omm*nc*ra l'Amistion dr p«»»p» an-

i cours rlassinue au collèce Sainti1- nuelles pour long» service». Aux em- iukm.juc HU college oainie-|p|0J.é|, rtan„ ,,, 8ervtc# ^ m0|n„
pratiqttt de I quinte mis. la compagnie accordera

• 'HAKl.KH ARNOLt'l. 
Trésorier «l«* lu (*lié. 

Hureuu du Trésorier,
HAtel de Ville.

Montréal, 26 octobre 1916.

COMPAGNIE DES 
TRAMWAYS DE MONTREAL

AVIS DE DIVIDENDE

MM. 1rs MMecIns pourront a nssu 
«vr l’neslstnnce toujours ni apprécia­
ble d'une garde mnUde diplômée ec 
«’ndressnnt A l’A*- «Motion de» Gar 
«tes Malades rte Ville-Marie. 773 St- 
Denis TM Est tir. nui conditions 
rilvnete* *
Asatstance en ohstétel-

aa«................................... 91.0b et plu»
Visites subséquente». . S5o •* 
assistance A une opéra­

tion.................................... $1.00 "
’’anseneut da chimr-

***•*• a • • 35o

Li; (illtvn-THOM' APITlT.t II-: LES 
SKHVH E» 14 E SES EMPLOY KM

Il émettra de* ILASSKS annuelle» pour 
se» employés depuis IA années dan» 
le senlee.
Lu compagnie du Grand-Tronc ext 

«ur le point d'adopter une nouvelle 
ur reconnaître le» b««n» 
»e» employés. Le pré»|- 

dent E. J. Chamberlin, dans un* clr-

!«• DOt
'» 0<î

Avis est par les présentes donné 
qu'un dividende trimestriel do d«*ux 

j et demi pour cent (2Vi p.e.) pour le 
[trimestre expiré le .'10 septembre. 
1 1916, n été déclaré sur le capital-ac­
tions payé de la compagnie, payable 
aux actionnaires inscrits samedi, le 
Même jour d’octobre prochain, à une 
heure p.m., jeudi le 2 novembre, 1916. 

Par ordre du Bureau,
PATRICK DU BEE.

Secrétaire-trésorier. 
4 octobre, 1916. 1.57-6-21-2

Provln<-p de Québec,
District dn Montréal

VILLE DE DORVAL
AVIS PUBLIC e.st par les présent** 

donné iju'en vertu «l'une résolution du 
Conseil «le la ville de Dorval. adoptée 
le téme jour du moi» d'octobre 1916, 
le» propriété.» dé.TIte» A l'état «|lil suit, 
seront vendue» aux (•t|<•h^•r«, publique», 
en la nulle municipale. No 24A de la 
rue 8t-Joseph. A Dorval. en la ville de 
Dorval. samedi, le lOmo jour «lu moi» 
de novembre 1916. A 1«« heure» de l'a­
vant-inuH, pour .s;«tl»falr«’ nu pahmient 
d«»» luxe» et contribution» municipale» 
mentionnée» au dit état, le» intérêts 
sur icelles et le» frai» <iui seront »ul>- 
sêouemment encourus pour toutes |>r«<- 
cédures ultérieure» A «e jour. A moins 
<|UC le» ilite.s taxe» et <<> n t ri bll t |on«, 1 n- 
lérêt» et frais im soient plus t«H payés.

Numéro 65. du l"t originaire No II 
du cadastre «le lu paroisse «le Lachine, 
appartenant A W < \ Palmer; tax«.« 
municipales. $12 78.

Numéro 449. «lu Int originaire No ||, 
du cBdaxtre de la pundsse d<! Lachine, 
appurtenant A A. K. Zendgruft , taxe ; 
mualcipHlc». 93.54.

Numéro 239. du lot originaire No M. 
du cadastre de la paroisse de Lachine. 
appartenant A H. Darsutso» ; taxes 
piuntctpales. 37.54

Numéros 561 -582 du lot originaire No 
11. du «adustre de lu paroisse de L.i- 
chine. appartenant û Madame William 
Moore : tux«-s munh'lpales, 37.06

Numéros 397 «•( 401. «lu lot originaire 
No 11, du <’ui1:i»tr«' de la pamisse de 
Lchine, appartenant A c. «'. «‘ottrell 
Limited . taxes municipales, $8 u4.

Donné A Dorval, ce II«>me Jour d’oc­
tobre 1916.

«Signé) ALi'Mu.NSK DKCAP.V.
Sec.-TiV-s. «le la villo 

de Dorval.
«Vraie copie),

ALPHONSE DKCAUV,
Sec.-Très, de ht ville de Dorval.

162—12-19

Marie, il fut admis à la .
la profession de pharmacien-chimiste. 1 ^hadue année de» billet» de faveur
11 tuirtit nour \’ew York «vu il trniiv» 1 ))"ur *'u* ^ leur» femme», s’il y a IDu, u P*«rm pour A(vv 1 orh, ou il trouva ( H„r |,.s |1|rnes i jc«t ou de l'ouest.
sa veritable voie au theatre. Il debu- selon le territoire où ils travaillent, 
ta «lans le rôle du pompier de “The ! B»» employé» depuis îo ans dans le

•1

:0:-

< A>\mi:\ Mini)
t Tisnaemenl •Thornlre, annirdt, 2» 

octobre, IOIH.
**rr»lce Montréal—nttauii et emhran- 

rhrmrnt Montforf.
Le canadien .\«>r«i annonce le» chan­

gements suivants dans le service d«*s 
trains A dater d« samedi, le 28 octobre 
1916.

MON TH I I —J OI. IETT !•:—4JTT.4 %.
Le train «le 3.45 p.m., pour Joliette 

8t-Jérôm«, llubeidcau, Lachute tlavv- 
kesbury. Hockland. Ottawa et «tâtions 
iiitcrmêdlaire», t*>u» le.» jour» excepté 
■ «■ «I « m.« ne h «*, « it« u 1er*» tous les Jour» 
excepté Ie samedi « t le dimanche

Le train «b1 2.30 p.m.. pour .lolielte 
St-J.'rorn. , Huber.l. au. La. hute, IU\v- 
kesbury. Kocklaml. ottaiv « .1 station» 
intcrmi'«hairc», vu. niera le sann-ili 
lenient A dater de .ameiif. le 
bre.

Girl from Paris” et cueillit ensuite «••rvlce recevront des paaar» annuelles
. , , pour eux et leur» femmes aur tout lede nouveaux sucres dans les grandes 1 parcours «le la compagnie, 

pièces "Whv Smith Left Home”. . employés dan» le bureau-chef
"Vanderbilt (’un” avec Flsie lunia • 15 anB recevront les même» fa-

v anoermii ( up , avec Elsie .Jams vt.ur» que ce» dernier» Les même»
1 ansiati Model , avec la célébré ac-1 privilèges «étendront aux employé» A

trice Anna Held ; “Hamlet of Broad- Ma .
way”, avec Eddy Roy ; "Brewster -----------
Million", "Before and After”, avec LK» <1 i/rtv atki rs* uk i/o vest
Leo Dietrischtein ; "Twin Beds”, I *ONT ,,KS **Lls i’hospehex
etc. Il lit ainsi quatre années de l.e géninf du trafic du U. T. !• eutre-
vaudeville remplies de succès, et il
revient à Montreal, décidé à faire du

I theatre Français, le theatre le plus
populaire et le plus cosmopolite de
Mo ml real.

volt une grande affluence de rwlon» 
de» Etuta-I nia agréa la guerre.

mue 
1 Et j

au

CONCERTS

la guer- 
M. W. 1».

. __  pr
»)onné «nie KltEDERIC WILLIAM 
S.\L*N'I)ERS. «le» «'lté ,•« Dls'rlct «le 
Montréal, docteui és-selem e dentairn 
«université McGill), demandera A la 
législature de la province «le Québec. 
A »» prochaine session, la Passation 
d'une loi l'autorisant à *'tr«' admis A la 
profession de «leiitiste et A . x.«i« « i 1 art 
dentaire aprèa examen final pour 
l’admission A la pratiiiu** «levant je bu­
reau des gouverneurs du collège des 
chirurgien» dentistes «le la province d«» 
Québec
Montréal, ce 24 octobre 1916.

HIHnAKD, ••««SSKI.IN 
\ MoYNE.

Procureurs «lu requérant. 
174—25-2-9-16 Nov.

PROVINCE DE QUERKC, District «le 
Montréal —COUR DE <TRCLTT — 

No 16585. — Dame M. <'oupal, «lematide- 
resse. v» M. O’Toole, défendeur l.a 
4e Jour «)«• nnveinbte 1916. A DJ heure» 
«le ravant-mldi. A la plac. d'einmaKasi- 
nage «ludit défendeur.au N«» 329 ruo («n- 
tari*» Kst, en la Cité de Montréal, s.-- 
ront vendu» par autorité de Justice le* 
bien» «• t effets «lu «lit défemleur saisis 
«îii cette cause, consistant en meubles 
«le ménage. Condtthms Argent comp- 

' ° Montréal,

scu-
oct«>-

EMIIHA NtTIEMEN I’ Di: MONTKORT.
Il y aura raccordement avec le.* 

trains soua-mentfotinés «lu l^^^•|f|«luê 
Canadien. v«t» le iior«l le samedi et 
v« rs !«• sud le dtinanche. A dater «iu "s 
octobre.

' Eli 9 LE NORM, I.E A\MEI>I 
SKI I.KMK.NT,

De la gare Place Vlger. lo samedi 
seulement, i\ but) p.m., «le la Jonction 
Mont fut t A 5.30 p.m., Hrri\«« A Rubrr- 
dcuu A 8.15 pin.

VERS LE St I», LE DIM4 \( IlE 
SKI LEMENT.

p.m., arrive 
A 8.20 p.m..

Di- lluberde.iu A 5 30 
la Jonction M«*ntfort 
Montréal, g,«i e \ «giT A 10.Ou p n,’.

Les ra«'COl‘deiiieut s le» autres tours 
de la semain* ««• feront vlA le «• \ q 

Pour di't al Is < «mplets. s'adresser au 
bureau «t« s billet-, «le la ville, "jn ri|e 
8t-Jac«iuea, Montréal Té|. Main 6ft7n 

170-21, 23. 26. 23-*

. .Bizet

. .Chopin i 
.Kreisler j 

. . . .t ui I 
. . . .Cuil

CINQUIEME CONCERT DU DI­
MANCHE AU THEATRE HIS 

MAJESTY’S
Dimanche prochain, à J heures,

Milt Nicola Thomas, violoniste, et 
Mlle Pauline Gurley, aoprano, donne-! l.e» 
r«.nt le programme svivaiu :
Concerto............................Mendelssohn
Andante- Allegretto non troppo — 

Allegro molto vivace.
Mlle Thomas.

Carmen, "Je dis que rien 
m'épouvante” . .

Mlle Curley
Nocturne...............................
Caprice Viennois...............
Dans la Brume..................
Berceuse................................
Pcrpetuin Mobile.................

Mlle Thomas
Care Solve............................
Au Temps «les Fée». . . .
Si tu le veux.....................
Claire de Lune..................
Il neige.................................

Mlle Curley 
Air. •••••• • « »

«'anada. «b*» Etats-Pnls, aprèi 
re. sera fort considérable, dit M 
lltnton. itérant du trafic «lu Grand-
Trone-Pacifique, arrtvê A Montréal ! tant J. L RAPINE, Il «’.S

M Hinton rapport* qu’il est allé. I 24 octobre 1916. 
b.-aucoup «le colona dan» l’Ouest cana-. 
dien l’été «lornier. Il» étaient san»1 
doute attirés par les bas prix do»| 
ferme» et aussi par la perspective 
nu une récolte en moycnm- égale A 
«•elle «le l'un dernier peut suffire A cou­
vrir le prix d'achat.

I,'««ue»t canadien, dit M. Hinton. e»t 
A la veille «l'un développement m«*r- 

illeux et d'une grande prospérité, 
prix obtenus pour lo grain ont 

té splendides. Le mouvement de In 
r «’-col te .« été retardé d'un mois, mais 
la température d'octobre a été extr«'- 
mement favorable au battage et A 
l'expédition.

l.«-» cultivateurs sont excessivement 
prospères

AVIS est par les présent*» don id'* qu* 
In cité «ie Westmmint «'adressera A ht 
prochain* session <t«- la légtnkiture do 
la province «le Québec |>oUi faire adop­
ter un toil amendant sa charte x Kd. 
VU. ch 89 tel qu'amendé par 2 «leo. Y.! 
ch. 60. 4 Geo V . ch 77 et 6 Geo. V. ch! 
46, pour les fins suivantes : ta) pour 
permettre au conseil «!«• licencier ou 
empêcher Is vente <l«- certaines mar­
chandises le «Hmitm-lie , «Iii pour per­
mettre au conseil «le taxer les proprié­
té* imposable» et non Imposables «lans 

jamais leur pouvoir d’achat I La ville pour le s.-rvl..- «U la police et1 • ■ : . .. ■n u «'té si grand et I «>n en trouve une 
illustration frappante dans le fuit «|ue 
la population rurale a dépensé prés «le 
32,OOo.OOt) «le plus que toute autre an­
née pour l'achat d'automobiles.

» .Bach

, . .Bach 
, .Warner 
. Tartinii

. .Manney 
.Lambert 

.Lang

du feu. l'éclairage nubile, ia construc­
tion et l’entretien «tes rues, égouts et 
trottoirs ; te) pour permcttr«’ au Tré­
sorier «le prolonger le «iéial après avis 
pour le paiement des taxes . («D pour 
abolir le deuxième avis pour i» paie­
ment «les taxes.

Daté A Westmount, dans la province 
«le Québec. le onzième jour d'octobre. 
1916

J W. WELDON.
Procureur de la Requérante.

162-12-l9-26--nov. 2

Gavotte E majeur. , . ,
.Novacek I Prize Song..........................

I Variations.............................
. .Handel Mlle Thon.as
Koechhn 1 Orpheus with his lute. . ,

.Koechlin 1 Fhe is far from the land.
• Szule Day is gone..................................... Lang Le fondeur de canons est devenu le

• Bemberg Songs my Mother taught me. .Dvorak grand arbitre des temps nouveaux.
Red, red rose.............................Cottenet Les maîtres du monde ne pourraient

Mlle Curley i rien sans lui.
)
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LES ACIERIES ETAIENT RECORD DE DOM. WALL STREET LES OPERATIONS
TRES ACTIVES IRON A TORONTO ETAIT IRREGULIER DE NOS BANQUES

LES FABRIQUES DE PAPIER ONT 
PERDU LEUR SUPREMATIE. 
HIER. — LE DOMINION IRON 
TOUCHE 69 1.2. — LE CIVIC 
POWER A 82 1-2.

LE MARCHE A ETE TRES ACTIF.
—LE RUSSELL MOTORS ETAIT 

I TRES FERME A 83 1-2. — LE 
STEAMSHIPS ORDINAIRE A 34

L'enthousiasme qui a porté depuis 
plusieurs seances les fabriques de pa­
pier à des records auxquels I’lmatfi- 
nation la plus fertile n’aurait pu at­
teindre a diminué, hier. Le marché a 
été très actif quand meme, mais les 
fabriques «le papier n’ont pu conser­
ver leur suprématie, bien «jue Lau- 
rentide et Itiurdon aient fait un « x- 
cellent début. Vers midi, le publie 
commença à délaisser quelque p«*u 
ces valeurs et a revenir aux aciéries 
notamment a Dominion Iron, Steel 
of Canada, Scotia.

Dans h-s autres compartiments, Ci­
vic Power était en haus-e et Tram- 
Power, dans les hors-cote a déeline 
«i’un point comparativement au ma­
ximum de la séance précédente.

Le Laurentide ouvrit cinq pointa 
••n hausse à ‘J-l et il s’éleva a UD> puis 
déclina k 2U» 1-2. Durant l’après- 
midi, une repris»' le porta a 213 1-2, 
puis il évolua entre ce chiffre et L* 1 1 
pour terminer la séance à 212. En­
viron deux mille parts ont change «le 
mains.

Le Riordon marquait 119 1 1 en 
< uverPnre. La seconde vente s'effee- 
tua a 122 1 t. puis le stock monta 
par bonds de deux a trois points a 
12S 1-2. Il déclina ensuite à 126 1-2 
puis clôtura à 124.

Le Spanish River fut aussi fort 
actif au début, mais il était quelque 
peu lourd. De 2i>, il s'établit a 21, 
puis évolua entre ce chiffre «•! 19 3- L 
Delà ssé dans l’après-midi, Spanish 
tomba à 19 «*n clôture.

L’action de priorité déclina de 5 
points a .VL

Le Dominion Iron établit un nou­
veau record à l>9 1-2. Plus <l«* trois 
mille parts ont été traitées. Il débuta 
ù 37 et s'éleva graduellement par 
fraction «‘t après «les nlternativ«'s de 
recul au maximum ci-haut indiqué. 
On dit qu’un syndicat puissant est 
à absorber le stock du Dominion 
Steel. Il ne serait donc pas étonne 
qu'il touche un haut prix sous peu.

Le Steel of Canada s'est traité fie 
01 -2 a CiV I! elôtura à ce chiffre 
après une seance peu active en com­
paraison «lu Dominion Iron.

Le Nova Scotia Steel s’est établi 
à 13H 1-2 «*n ««uverture pour toucher 
1 lu au cours «b1 l’après-midi. Il dé­
clina ensuite à 139 1-4, s««n prix de 
fermeture.

Le Civic Power monta a 82 1-2, 
après un début à 81. Il ferma à 82 
1-2.

Le Detroit était a 117 1-2 et 118, 
le Quebec Railway à 35, le Steamship 
à 34 et le Srmdters à 36 1-2.

Le Dominion Textile marquait 87.
Le nouvel emprunt de guerre était 

à 99 1-4 et 09 3-8. fl s'on est traité 
pour $17,300.

Toronto, 25.—Le Dominion Stcei 
Corporation était le U-atler de !a 
Bourse <i«* Toronto aujourd'hui, où il 
a supplante les fabri«|ue.s <ie papier. 
Le chiffre total «les ventes <!«• l’iron 
a été «le 2391. Il s’est traite de Ci 
.i 69 I 1 et ferma 1-8 en hausse pou» 
la journée à 68 7-8.

Le Scotia Ste«d était ferme de 139 
i 2 à 140 1-2 11 clôtura au maxi­
mum <!«■ la journée avec un gain «le 
<l«>ux points pour la journ-e. 

i Le Steel of Canada venait en ««•- 
1 fond lien pour l’activité et se traitait 

u«» 64 1-2 a 65 et ferma a ce dernier 
«•hiffre, 3 4 en hausse. Environ 
'175 parts ont changé «le mains.

I.« Russell Motors était encore très 
terme. L’action ordinaire s'établit .« 
un nouveau maximum, 33 1-2, puis 
eut une réaction a 82 en fermeturn. 
L’action de priorité était ferme tie 
!H4 a 1<>7 et clôtura 2 1-1 en haus.t. 
à 106.

Le Spanish River se traita en haus­
se è. 21 au debut de la séance et de la 
il recula à 19 1-4, une p.-rte de 1-4 

i pour la journée.
Le Riord >n se vendit en hausse i'e 

1*23 à i'27. Ce dernier prix est un 
rec« rd. Riordon clôtura 5 points eu 
hausse pour la journée a 125.

Los Steamships étaient faihL'S. 
L'action ordinaire se traitait a 34 vt 
''action de priorité a 89 3-1.

LE DIVIDENDE DE FORD .
EST RETARDE

-

LA FORD MOTOR COMPANY DU
CANADA PASSE SON DIVIDEN­
DE REGULIER.

A «*ause des fortes dépenses faites 
pour l’agrandissement des usines «*t 
«lu pr.i«‘ment de près de $750,000 en 
taxes de guerre, il a été décidé à 
l'assemblée annuelle de Canadian 
Ford Motor Company «h* ne pas dé­
clarer «le dividende.

Les profits pour les dix derniers 
mois écoulés !*• 30 septembre se sont 
totalises a $1,825,458, ce qui donne 
un surplus de $8,355,258 a la com­
pagnie. Le 13 octobre 1915. un divi- 
donde de $500,000 avail été déclaré. 
Un autre fut distribué trois mois 
plus tard et en janvier dernier, on 
distribua un dividende de 600 p.c., 
en pairs.

—---------1—: o:  --------------- -

LE PRIX DU SUCRE

LES PROFESSIONNELS DE LA 
COTE NEW-YORKAISE ONT DI­
RIGE LA LISTE. — QUELQUES 
CHEMINS DE FER EN HAUSSE.

LF. GENF.RAL MOTORS DE- 
CUNB.

i New-Vork, 25 Les conditions 
techniques du marche d'aujourd’hui, 
qui dénotaient que les haussiers 
étaient trop engages l’ont emporte 
sur le» développements très favora 
bien. Les principaux stocks ont eu 
une brève période d’irrégularité.

Le caractère f«»rt professionnel des 
transaction» était démontre par l’ac- 
tivitc extraordinaire de stocks dont la 
valeur n’est «jue potentielle, spéciale­
ment Chicago, Rock Island and Pa­
cific pui a déclassé tous les autres 
stocks en faisant un gain <!«• 7 7-8 
|ji*ints a 51 7-8. Environ 225,000 
parts ont changé de mains. Au com­
mencement du mois, Rock Island 
.s’est traite a 18.

Les autres stocks actifs et fermes 
«!«• la même classe comprenaient les 
actions ordinaires et de priorité fie 
Denver et fie Rio Grande avec des 
gains respectifs de 4 1-4 et 5 1-2 
points. Missouri i’ac., Missouri, Kan­
sas «a Texas, Texas et Pacific, Lake 
Erie and Western, St-Louis et San 
Francisco, Minneapolis, St, Louis et 
Seaboard Air Line. Avec Rock Island 
ces valeurs enregistrèrent environ 40 
p.c. des ventes dont le total fut de 
1,240.0011.

Les voies ferrées de placement 
étaient irrégulières. I.a pression se 
faisait surtout sentir sur Reading et 
autres chemins <ic fer dontje revenu 

; provient «lu transport du charbon, 
ainsi que sur Union Pacific et quel­
ques-unes des “grangers” des lignes 
d'embranchements Le United States 
Steel était aussi en baisse et ferma 
a 117 7-8. son plus bas prix de la se­
ance, perdant ainsi 1 1-8.

Les records enregistrés durant l’a­
vant-midi par les sucres furent per­
dus plus tard. Le General Motors dé­
cima à 815 avec d’autres spécialités 
de première classe, telles que iîeth- 
lehcm Steel, qui monta de neuf points 
et déclina (h* 10, D’autres munitions, 
fournitures militaires et moteurs dé­
clinèrent «ie 1 à 3 points.

Les émissions internationales ont 
contribue à l'irrégularité des obliga­
tions.

Total des ventes au pair,$6,125,000

LE RAPPORT DE SEPTEMBRE 
ACCUSE UNE AUGMENTATION 
DE $10,830,777 SUR LES DE. 
POTS.

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

SUR 52 VENTES ENREGISTREES 
HIER, LA PLUS IMPORTANTE 
TRANSIGEE A VERDUN, S’E­
LEVE A $18,000

Ottawa, 26. Le rapport des ban­
ques canadiennes pour le mois de 
septembre donne une augmentation 
de depots. Les dépôts a demande ont 
augmente de $ 1 We b),774, compara­
tivement a $94,832,769 en septem­
bre 1915.

Voici l’etat comparatif des opéra­
tions :

Sept. 1916. Sept. 1915. 
Fonds de réserve :

$ 1 13,022,935 $ 113,051,008
Billets en circulation 

136,285,031 
Dépôts à dcm.:—

454,148,049 
Epargne:—

816,374,171 
Dép. a l’étranger:—

149,744,985 
Numéraire :—

65,026,146
Billets de la Puissance:

134,433,652 129,818,906
Dép. ii la Rés. C’entr. d’Or: —

21.010,000 7,850,000
Prêts a vue au Canada :—

88,145,851 71,578,886
Prêta à vue a l’etiimger :—

173,877,580 135,108,412
Prêts courants au Canada:—

752,645,756 771,086,757
Prêta courants à l'etranger :—

69,949.215 49,147,877
Passif total :-

1.647,776,718 1.369.362,811
Actif total:

1,893,604,732 1 616.24 1,728

106,798,612

359,315,280

693.339,851

128,271,771

62,056,691

CITE DE VERDUN
Rue Verdun, bâtisses, lots 3401- 

794 a 796. Klie et André Pilon, ven­
dent à Arthur Rhéaume, $18,000 — 
H. P. Pépin, N. P. (1916).

Rue Delinelle, bâtisses, Nos 25 à 
33, partie S.-K. de 1705-292, partie 

IN.-O. de 1705-293, terrain 30.3 x 75 
pieds. Médéric Dupuis, vend a Klzear 

, Normandeau, $7,200 — A. Gervais, 
N. P. (1916).

QUARTIER ST-DENIS
Rue Boucher, bâtisses, Nos 16 à 

21 et 13, 23 rue Boucher et Nos 831 
a 897 rue Rivard, lot 248, partie de 
249, terrain 73 x 129 pieds. Dame M. 
Dumont Laviolette. vend a Dame 
Pierre Napoléon Ménard, $17,264.34 

j— A. Labrèche, N. P. (1916).

The Merchants Bank
EtaMit an 1864 Of Canada Büinau-Cliif-Montréal
CAPITAL PAYE........................................................................ $7.000,000
FONDS d« RESERVE «l BENEFICES soa PARTAGES $7.250.964
206 succursales et agence» en Canada, de l'Atlantique au Pacifique.

FINANCES ET AFFAIRES DE BANQUE EN GENERAL. 
Attention spéciale à la collect'on.

Departement d'Epargne daaa toute* le* «uecuraale*

The Royal Trust Gp.
Exécuteurs «t fidétcommissalros

Capital «ntlèreatnt paré. •!.•»•,•••. read* «• H**re* lt.MI.Me
BL'SKAU DBA DIRECTEUBSi 

air tim-rnt Meredith, Hart. Tréaldeat 
Sir H. Montagu Alla». C.V.O.. Vlce-Prcaidtat.

R. 8. Anpaa 
A. flaumfa'ten 
A. D. Bratlhwait* 
K. J. Chamberlin 
H. R. Drummend 
C. U. Cerdan

lion, bir l.omer Coum.
K.C.M.G.

C. H. GreenahleM*
C. H. Hoamer
Hir W. C. Macdonald
lion. R. Markar

A. E. Hait. Cirant.

Herbert Meladm 
Lard Shaoghneaay,

K .CT Or
Sir Fradertcb 
WilHama-Tarler, LL. t».

QUARTIER LAURIER
Rues St-Viateur et Mance, bâtis­

ses, lots 12-13-10-1 a 5, terrain 50 x 
105 pieds. Israel Jack Feldman, vend 
à A. Oakley Brochu, $14,241.08 — 
G. A. Terrault, N. P. (1916).

Rue Hutchison, lot vacant, partie 
N.-O. de 12-1-47, terrain 27 x 100 
pieds. Mathias Paquin, vend à Dame 
Frs. Maurice Lavoie, $14,450 — L. B. 
Houlé, N. P. (1916).

BI RCAU KT VOPTES UK SURETE POUR DEPOTS
107 RUE SAINT-JACQUES .... MONTREAL

Succurbalr. ; Caluar», K.tlfiionton, Ottawa, Qulbee, Résina, Saint-J mb, N-R, Sa.nt»
Jrau T.N. ‘lornnto. Vancouver. Victoria, winnip**.« X47-F*

LA NOTE AMERICAINE

:n :

QUARTIER ST-LOUIS
Rue St-Justin, bâtisses. Nos 14, 18, 

lot 292. Henri Kieffer, vend à "B. Le­
febvre Limitée", $12,000 — H. P. 
Pépin, N. P. (1916).

UNE SESSION

STOCKS ÜE MONTREAL

Onrntir. non. ■ntif fnnrnla |mr la 
nmlhim Mriincau ,v (tfiiiiiU, Xoa U.', er 
HT rue Sf-i->iinvi#iif Xuileri

VALEURS.

Demande Offre
Stock* —

STOCKS Oc NEW YORK

t e. «'OUr* non* «n>it fourni. |inr In 
maison <lriiiia-uu «k DupuU, >ua !>5 et 
07 rue M-i-'riinvol*-.Xavier i

Le prix du sucre granulé est main- 
, tenant fie $8.00 le 100 livres.

VENTES DE L'AVANT-MIDI
Brazilian- 10 à 53, 90 à 52 1-2. 
Can. Steamship -25 à 33 7-8, 20 

- 23 3-4.
Civic Investment—500 à 81, 455 

à 81 1-2, 10 a 81 3-4, 300 a 81 1-2, 
95 à 81 3-4, 250 à 82, 25 a 81 7-8, 
830 à 82, 8 a 82. 25 a 82 1-8, 3 à 
82. 200 a 82 1-8, 50 à 82 1-4, 214 à 
82 1-4, 214 à 82 1-4. 5 à 82 1-2, 55 
a 82 1-4, 85 à 82. 6 a 82 1-4. 11 a 
82. 80 à 82 1-4, 20 à 82 1-8, T 10 à 
82 1-4, 50 à 82 1-2.

Canada Cernent—275 a 70, 50 a 
70 1-4, 10 à 70. 60 à70 1-4, 50 à 70, 
25 à 69 3-4, 25 à 70.

Can. Cottons.—115 à 59, 50 à 
59 1-2.

Can. Gen. Elec.—40 h 120, 50 à 
ICO 1-4.

Cons. Smelting 20 a 36, 25 à 36, 
25 à 36 1-2, 5 à 36. 50 a 30 3-4, 25 
n 36 5-8.

Cons. Smelting Rights — 418 à 
2 1-2, 3 a 2 3-4, 45 à 2 1-2.

Dom. Canners—f> ù 20.
Laurentide—275 it 214, 175 à 215, 

125 à 214, 325 à 215, 10 214 1-2. 
65 à 215, 50 «à 215 1-2, 25 a 215, 175 
à 215 1-2, 4 à 215 1-2, 215 a 215 1-2, 
185 à 216, 175 à 215 3-4, 5 à 216, 10 
à 215 1-2. 170 à 216, 70 a 215 1-2, 
81 à 215 1-2. 5 a 215 1-2 6 a 215 1-4. 
50 ii 215. "0 a 215 1-4. 25 a 214 3-4, 
25 à 214 1-4, 25 à 214 1-2, 50 à 
215 1-4, 125 â 214. 75 a 213 1*2, 205 
n 213, 50 à 212 1-2, 150 à 212, 5 à 
212 1-2, 100 a 211, 50 à 210 1-2. 100 
à 211.

Lyall Con. Co.—5 à 78 1-2.
Ames Holden—f5 à 25 3-4, 25 à

25, 200 a 25 5-8, 150 a 25 3-4, 55 à
26.

Canada Car—60 a 40.
Penman’s—25 a 73 1-2.
Price Bros.—25 à 1 10.
Riordon Paper—35 à 119 1-4, 10 

ù 122 1-4, 160 à 122, 50 à 123, 25 a 
122 1-2. 3 à 121, 250 à 125, 25 ii
125 1-4, 75 à 125 1-2, 25 à 125, 5 ii
126 1*4, 10 à 1 6 à 12 7. 25 à 128,
25 ii 127 3-4, 25 a 127 1-2. 25 a 128, 
15 a 127 1-2, 20 à 128, 5 « 128 1-2. 
195 h 128, 25 a 128 1 2. 25 a 128. 35 
à 127 3-4, 120 à 12''. 39 a 125 1-2, 
30 à 126.
Préférée» •

• ana . (.'ornent—5 à 94 1-2, 45 a 
95.

Can. Steamship -5 a 89 1-8, 150 a 
K- 1-2, 25 à 89 1-2.

Dom. Imn—95 a 94.
Penman’s—5 ii 86.
Spanish River -200 a 59 1-2, 10 à 

59 3-4, 50 a 59, 50 à 59 ( à 10 jours». 
101 a 58, 25 à 58, 75 à 58, 375 a 55, 
25 à 54.
Obligation* :

Scotia $3,000 à 90, $2,000 a 90, 
$4,000 à 90.

Detroit 25 à 1 1 7 3-4, 25 à 1 18. 
Quebec Ry. 200 a 35, 15 à 35. 
Shawinignn 17 à 134 1-2, 3 à 13 i 

1-4, 25 à 134 3-4. 105 ii 135, 36 a 135 
Toronto Rv—10 à 89, 70 a 89, 5 a 

89 1-4, 10 à 89.
Dom. Bridge—50 à 214, 25 à 214. 
Dom. Steel Corp.- 375 a 67, 180 a 

67 14. 25 a 67 3-8, 186 a 67 12, 60 À
67 3-8, 175 a 67 12. 26 a 67 5-8, 25 ii
b’i 1-2, 250 a 67 3-4, 10 a 67 12. 175 
J. 67 7-8, 75 a 67 3*4, 60 à 67 7-H. 26
ii 67 3-4. 50 a 68, 10 a 67 34, 225 a
L8. 25 a 67 7-8, 25 a 68 1-8, 100 .«
t»8 1 », 10 a 68, 50 a 68 1-4 395 i«68
1*2, 1"" à 68 3 4, 160 à 68 8*4, 26 à 
i;h 7 ,91 t 68 8*4, 26 à 68 6*8, 76
68 1-2, 25 a 68 3-4, 25 à 68 5 8. 25 a
68 3-4, 205 à 68 1-4, 100 a 6H 1-2, 
100 à 68 1-4, 25 à 68, 150 a 68 1-4, 
23 à 68.

Dom. Textile—100 a 86 1-2, 55 ù 
86 1-2, 20 à 86 1-4.

Mont. Cota. Ltcd.—25 à 56 1-2. 
MacDonald- 16 a 16 1*4, 10 à 16

1 L 35 a 15 1 2, 30 a 1 5 3-4. 40 a
15 1-2.

Spanish River— Spanish River- - 
150 à 20. 25 à 21, 26 à 20 12, 6 a 20, 
6 a 20 1-2 ,25 à 20 3-4, 150 à 21. 150 
ii 20 3-4, 50 &20 1-2, 200 à 20 3-4,290 
$ 21, 100 à 21 1-4, 25 à 21,2 1-2 à 21,

170, 3 à 170, 2 à

50 à 40; 10 

70;

à 40 

45 à

1 1-2 à 21, 1 à 21. 150 à 21, 275 à 
2<« 1-2. 50 à 20 7-8, 25 à 21, 5 a 20 
3 lie a 21. 25 à 20 3-4. 110 à 21, 
30 à 21. 16 ii 20 3-4, 5 à 20 3-4. 5 a 
20 3-4, 865 à 21. 100 à 21.25 a 21 1-4. 
25 i. 20 3-4. 60 à 21, 200 a 20, 27» a
19 3-4, 45 à 20. 25 à 19 3-4.
Scotia—25 à 138 1-2, 220 à 139. 10

à 138 3-4. 135 a 139, 125 à 139 1-2. 
25 à 139 1- 1, 390 a 139 1-2. 30 à 139.

Steel Co. of Can.—275 à 65, 25 «i 
n 3-4. 25 à 65. 115 à 64 3-4, 5 il 55. 
50 ii 6 1 3-4, 25 a 64 7-8, 175 a 64 3- 1, 
10 à 65, 275 à 64 3-4, 10 è 65, 75 à 
6 1 3-4, 20 à 65.

Wavagamack —175 à 92, 25 à 91 
1-2, 140 à 91, 120 à 91.

Sher. Williams—$500 ii 99.
Emprunt de guerre canadien, échéan­

ce de 1925 :
$'0,000 à 98 3-4.
Banques :

Commerce —5 à 183 
Marchands—1 

170. 2 à 170.
Union—5 a 13 4 3-4 

VENTES DE L’APRES-MIDI 
Bell Telephone — 17 à 148. 
Brazilian — 50 à 52 1-2.
Can. Steamship — 50 à 34.
Civic Investment — 465 à 82 1-2, 

25 à 82 3-8, 500 a 82 1-2, 50 à j'2 3-8, 
48 à 82 1-2, 50 à 82 1-4, 25 à 82 1-2.

Detroit — 5 à 117 1-2, 25 à 117 
3-4.

Québ«'c Ry — 60 à 35.
Shawinigan — 5 à 135 
Canada Car —

1-2.

Canada Cernent — 25 à 
69 3-4; 25 à 70.

Can. Cottons — 65 à 59 1-2.
Can. Gen. Klee. — 25 à 120.

Can. Loco. — 10 à 52 1-2, 90 à 51,
10 à 51 1-2.

Consolidated Smelting — 25 a 36 
1-2, 10 a 36 3-4, 25 ii 36 1-2.

Consolidated Smelting Rights—245 
à 2 12.

Dom. Steel Corp. 275 ii 68 1-2, 
50 à 69, 185 ii 69 1-2, 100 a 69. 190
11 69 1-2, 5 à 69, 75 ii 69 1-2, 125 a 
69 1-2, 100 à 69 1-4, 5 à 69 3-8, MO 
ii 69. 125 à 68 3-4, 200 à 68 3-4, 10 a 
68 1-2, 50 à 08 3-4, 75 à 68 7-8, 335 
à 69, 50 à 69 1-2, 50 à 69.'

Dom. Textile — 50 à 86 1-2, 10 à 
86, 1 à 86 1-4.

Laurentide — 15 à 213 1-2, 25 a 
212 1-4, 70 â 213, 250 à 212 1-2, 25 
a 211 1 2. 25 ii 211 3-4, 25 à 212, 10 
a 212 1-2, 105 à 212, 5 à 211, 85 à 
212, 25 a 211, 25 a 2 1 1 1 -2, 50 à 211, 
75 a 212.

Lyall Con. Co. —- 25 a 78 1-2. 
MacDonald — 50 à 15 1-2.
Ontario Steel 4 a 40 1-2, 6 à 40 

3-4, 10 à 40 1-2, 80 a 41.
Penman’s - 150 à 74.
Spanish River — 25 a 19 3-4, 130 

il 19 1-2, 100 ;i 19 1-4, 25 a 19 3-8, 25 
a 19 1-4, 25 a 19, 5 à 19 1-4. 150 a l'J 
50 a 19, 75 a 18 1-2, 85 a 19.

Riordon Paper 10 a 126, 75 à 
125 12, 100 à 125, 25 a 125 1-2. 285 
à 125, 10 à 125 1-2, 100 a 125, 50 à 
124 3-4. 10 a 125, 125 a 124 

Scotia — 260 a 139 1-2, 50 a 139 
6*8, 7.» .« LS9 i 25 a 139 6 8* 10 à 
139 1-2, 10 a 140, 10 â 139 1-2, 100 
a 139 3-4, 15 a 140, 185 a 139 3- ;, 
50 a 139 1-2, 25 a 139 6-8, 125 a 13J 
5-8, 125 a 139 1-2, 26 a 139-1-4.

Steel Cu. of ("an. 50 à 64 1-2,
410 a 64 3-4, 100 a 65, 50 a 64 7-8, 
50 a 64 3-1, 25 a 61 ■)-». 50 a 64 3- «,
20 à 65, 35 â 64 3-4, 405 a 65.

w . . gamai k 5o •« 91, 6 .« ,.''1 : 2,
6 a 91, 20 a 90.
Préféré*:

Canada Car — 5 a G9.
Canada Cernent — 10 a 95.
Spanish River —- 95 à 55; 130 à 

54, 5 a 55, 250 a 54.
Tucketts — 25 a 90.

Obligation*:
Wavagamack — $500 à 90, $500 à 

90, $1000 a 90.
Banque*:

Royal — 6 à 211 1-4 
Union — 4 à 13L

AIH»-('halmers . . . Ja 1 -i 25 1-2
Vm. n«'. t Sugar. . . . 1 "'J 1 -4 |03 5-8

An», l'an............................. , »>L’ fi-X •il 3-8
Am. 1 ,oi’n ("ntn. . . si 1 - : 80 5-8
Am S J:< f «'.». . . . . 1 a 4 5 - s 123 1-8
Am. S. ,v K.»f. l'n. . 111 no
\>n Car Foundry. . It H 88

Am. 8. F. « •«•.................... . «iX 82 3-4
A n. Wool Ions. . . . . S3 52 1-8
\ n loond 1 c,». . , , . !'( l-l’ 93 3-4
\. ’(' x- Santa. . . . . 107 1 i2 107 3-4
MiiUIwin l.nen, . . . . s5 si 1-4
«ii 11»loimrn St «'•'t. . fi'.’o ('•2*>

r»n 4 Ohio . in 1 1 88 1-2
liait. i!a»............................. . l.'l :i-h 123

< >n l.oather . . . . . 91 v * 93 3-4
'•an. (•..•in.' . . . . . 175 7-S 1 7 ti 3-8
«‘ho .<• «Olin . . . . . urtl-J 1)8 3-8
«'ht»'. M .V S. P. . !>5 95
Cnn « î.t s .N*. V . . . , . 139 1 -2 139 1-2
Coal, Fuol »(• Iran. . . S4 1 -X 53 1-2
« *«rn l’l'ort mu ». . . . . 17 1-2 17 1-2
«•rui'ihle SUM'l. . . . . SX5-S 87 1-8
1 '••Il Itln « ». . . . . 17 3-4 22 1-2
1 «tstlllor- Soi'. . . , . 4»; 1 -R 18 1-2
Kno llallrnad. . . . . 3*3-1 38 3-4

»1<>. gref..................... . S3 1-4 53 1-4
O. Nor. Ore. . . . . . 43 1-4 13 1 -8
• Nnr Uy.. prof . . . 119 l-S IIS 6.8
( ion. Motors . . . *35 835
«•«•lierai Klei’trlc. . . 1S4 18.1 1-4
< :■ "t.-rn h.......................... . 73 3-4 73 1-2
1 nterlmm........................... . 17 3-* 17 1-8
Int. N Nickel.................... . S'> 1 50 7-8
Int. Paper......................... . 4X3-4 50 1-8

do. prof.................... . 102 1 -2 101 1-2
Kansas « |ty Sr»u. . . 2Ü7-8 28 5-8
I ,r II 1K II Valioy. . . . M 1 -2 *3 3-4
.Maxwell .Motor. . . . s«( t -2 88 1-4
Missouri l’ao. . . . . («7 3-4 07 3 -1
M. St. C ,v S S. M. . . 124 7 - * 124 7-8
\ V <•. .V U ni . . . . 108 1-8 108
N N'. Air II 1 a k e . . , . 1573-4 16*
Not * heron Pacific. . . 1123-8 112
N«>r. >v WoMt. Cnm. , . 1 42 3-4 141 3-4
1 • 1 H................... . 5X 58
1 À Head. . , . . no 1"' S-8
K'M Iv 1 111:1.1 . . . . . 28 34 1-2

v 8 c,. . . . 77 78
S nit Ii. 1 l'oui. . . , . 29 28 1-2
S' m I h. 1 .«,' if u:. . . . . KM 1-8 101 1-8
St mleba l«or . , . , . 1.13 3-4 133
Texas Pacific. . . , . 12*1-2 13 1-2
Tenu. 1‘upper . . . . 23 22 3-4

• . . . . S3 53 1-41 . s steel «'ont. , . . 119 118 1-41 S Itiihber * '0. . . . ««• 7-8 80 1 -4
1 ml A li-nhnl. . . . . 139 1-4 145 1-2
I’tHh Copper. . . . . 1 OO 3 -1 100
1 'n Pro. 1 'urn . , . . . 152 151 1-8
Vitamin chi'in . . , . 47 1-8 48 1-2
Wo 1 I'nlon Tel. , . IDS 103
W«'stinghnuse. . . . . •;:« 1 -2 84
Walnish As.................... . 57 1-4 56 7-8

*~' - : 0: ——...... — 1

LE NOUVEL EMPRUNT
ANGLAIS

L'INTERET SERA DE 5 1-2 p.c. ET 
IL SERA REMBOURSABLE PAR- 
TIE EN TROIS ET PARTIE EN 
CINQ ANS.

New-York, 25. — La maison J. 
P. Morgan and Company a annonce 
officiellement aujourd’hui les condi­
tions du nouvel emprunt anglais de 
$300,000,000. L’intérêt sera de 5 1-2 
p.c. et il est remboursable en deux 
paiements, l'un a trois ans et le se- 
coml à cinq ans.

Certains courtiers ont déclaré que 
le marche de l'argent était très favo­
rable a l'heure actuelle et que pour 
cette raison, l’emprunt a été lancé 
avant la «lato arrêtée par le gouverne­
ment anglais. On prétend aussi que 
cet emprunt arrêtera l’importation 
de l’or dont les arrivages énormes 
causent «le l’anxiété dans les cercles 
de la finance.

M. J. P. Morgan est parti recom­
ment pour l’Angleterre. Il y est en­
core.

L’échiquier anglais a repris «i'Tnic- 
rernent ses envois d’or aux Etats- 
Unis.

Chaque partie de l'emprunt sera 
de $150,0(10,000.

Ames Holden . 25 1-2 25
B. (’. Fishing if.- P. 65 61
Brazilian T. L. éL P. 53 1-4 52 3-4
.b V

Can. Car & Foundry
Co. ..... in 38
do Pfd................ 69 67

Canada Cement . . 70 69 7-8
do. Pfd................. 94 1-2

Can Cottons. . 59 1-2 59
do. Pfd. . . . 82 81 1-2

Can. Converters . . 35
Can. Foundries A-

F............................... 195
Can. Gen. Electric.. 119
Can. Steamship

Lines..................... 34
Can. New Voting

Trust Pfd. . . . 89 1-2 89 1-8
Can. New Deb.. . . 80 79
Con. Mining &

Smelt XR . . . 36 1-2 36
Civic Investment 81 1-2 81
Detroit United Rv.. I 17 5-8 117 1-8
Dom. Bridge. . . . 214
Dom. Canners . . . 20
Dom. Iron Pfd. 96 93
Dom. Steel Corp. . 67 66 3-4
Dom. Textile . . . 86 1-2 86
Illinois Traction

Pfd........................... 89
Laurentide . . . . 209 208 3-4
Lyall Cons. Co. . . 79 l-2x 79
MacDonald Co. . . . 16 1-2 15
Mont. Cottons . . . 56 1-2
Mont. Tram. Deb. . 75
N. S. Steel Coal . 139 138 1-4
Ogilvie Milling. . . 145 1-2 145
Ont. Steel Products

•Pfd. ....................... 80 77
Penmans.................. 73 1-4 73
Price Bros. . . . 1 10
Quebec Ry. L. II. &

P.......................... .... 35 34 3-4
Riordon Paper . . . 120 118 1-2
Shawinigan . . . . 135
Spanish River . 19 7-8 19 3-4

| do Pfd.................... 60 59 3-4
Steel Co. of Canada 64 3-4 64 1-2

do Pfd................ 91 1-2
Toronto Ry............... 89 1-2 89
Tucketts Tobacco

Pfd. .... 86
Wayagnmack , , . 92 91 1-2

BANQUES
Commerce................ 183
Hochelaga................. 148 145
Merchants . . . . . 170 1-4
Mo Isons...................... 189
Montréal.................. 225 220 1-8
Nova Scotia . , . . 257 • •••..
Ottawa...................... 200
Royal......................... 211
Union........................ i 34 3-4

OBLIGATIONS
Bell Tel. 5 p.c. . . . • • • • • 98
( an. Cement, 6 p.c 98 .............
Can. Converters, 6.. .......... 81
Can. Rubber, 6 . . 98 93
Dom. War Loan, 5. 98 3-4 98 1-2
L. of Woods, 6 . . 103 1-2 102
Mont. Street Ry.

4 1-2...................... 96 • . • t • •
Price Bros. f> . . . 87
Quebec Ry. 5 . . . 71 70
Spanish River, 6 . . 85 1-4 77
Steel Co. of ('an. 6. .......... 96 1-4
Wayagamack. 6 1 89 1-2 89

QUARTIER ST-JEAN-BAPTISTE
Rue Marquette, bâtisses, Nos 62 à 

! 72. lots 1-257 à 259, terrain 75 x 103 
pieds. Amédée Déguire, vend à Dame 

! Abel Yalin, $10,000 — L. N. Ricard, 
N. P. (1916).

CITE WESTMOUNT
Chemin Summit, lot vacant, partie 

de 374-76, terrain 1,216 pieds. Tho­
mas Williamson, vend à Dame Ar­
chibald K. Byers, $1.00 le pied, égal 
$1,216 — J. A. Cameron, N. P.
(1916).

Chemin Summit, lot vacant, partie 
«le 374-76, terrain 8,100 pieds. Tho­
mas Williamson, vend à William Gor- 
don M. Byers, $1.00 le pied, égal $8,- 
100 — .1. A. Cameron, N. P. (1916).

Avenue Prince Albert, bâtisses. No 
216, lot 214-55, terrain 44 x 98.10 
pieds. William Albert. Smith, vend à 
Louis Wolfe, $7,000 — T. Kert, N.- 
P. (1916).

CITE OUTREMONT
i Avenue Davaar. bâtisses, lot 38- 

473. Pierre Guidazio, vend â “Pari- 
seau Frères Limitée’’, $6,500 — G. 
A. Terrault, N. P. (1916).

QUARTIER HOCHELAGA
Rue de Beaujcu, bâtisses. Nos 40 à 

14, lot. 22-240. Le Shérif de Mont­
real, vend a J. Arthur Demers, $5,- 
500 — (1916).

QUARTIER DELORIMIER
Rue Fullum, bâtisses. Nos 1324 à 

1330, lot 9-228. Hormisdas Char- 
tranil, vend â Alexis Lafrance, $5,550 
-- J. A. Lalancctte, N. P. (1916).

QUARTIER BORDEAUX
Avenue du Rois fie Boulogne, bâ­

tisses, lot 301-21. Gédéon Ménard, 
vend à Léandre Lippens, $3,500 — 
J. A. Hamelin. N. P. (1916).

Avenue Birnam, lots vacants, lobs 
633-511 a 514, 572 à 577. Birnam 
Realty Co. Ltd., vend à Mlle E. Kea­
ting Andrews, $2,915 — R. P. Cou­
ture, N. P. (1916).

------ :0:

VILLE ST-PIERRE
Avenue Rolland, bâtisses, la 1-2 

Ouest de 120-47, partie de 121, ter­
rain 55 x 114 pieds. Hormisdas Bar­
rette, vend à Dame Jules Lamonta­
gne, $1,978.96 — J. S. A. Ashby, N.- 
P. (1916).

VILLE LACHINE 
(“Dominion P*rk’’)

Avenue Victoria, bâtisses, lot 753- 
209. Samuel Zacher, vend à Nikita 
Wolkov, $1,425 — J. S. A. Ashby,
N. P. (1916).

QUARTIER AHUNTS1C
Rue Michaud, lots vacants, hits 268- 

110 a 112, terrain 6,300 pieds. The 
Greater Montreal Land Investment 
Co. Ltd., vend à Adolphe Sauvageau, 
$1,125 — J. FL Lemire, N. P. (1916).

45ùmc Avenue, lots vacants, lots 
268-247 à 249, terrain 6,885 pieds. 
The Greater Montreal Land Invest­
ment Co. Ltd., vend à William Du- 
prus, $1,050 J. FL Lemire, N. P. 
(1916).

--------------- :o :----------------

LES RECETTES DES
VOIES FERREES

25 octobre 1916.
Les faits «le guerre démontrent que 

ni l’un ni l’autre des deux groupes 
d’armées opposées n’a perdu sa puis- j 
sanee d’offensive. Les F’rançais ont [ 
battu les Allemands, mais ceux-ci re­
foulent les Roumains et les Russes. DE LA COUR DU BANC DU ROI
Apres la Franco, I Angleterre nego-!
cio â New-York un emprunt et celui-• ayant juridiction criminelle dans et 
ci est de trois cents millions. C’est , pour le district de Montréal, se tien- 
dire que l’une et l'autre sont déter- «ira au Palais de justice, en la cité de 
minées â continuer indéfiniment la Montréal,
guerre. I.eurs besoins augmentent à cw?m- 0r-
mesure que grandissent les nécessités LF. M ARDI, SEPT NOVEMBRt pro» 
militaires, c’est ce qui explique les chain, à DIX heur . du matin.

! commandes qu’elles offrent a qui en ENj CONSEQUENCE, je donn# 
veut et sans regaider aux prix. 'avis public â tous ceux qui auront â

La fjuestion était, hier, de sa\oir si poursuivre aucune personne mainte- 
Pindustne américaine pourrait suf- nant .létenue dans !a prison commune 
fire a la tâche qu on lui donne. C elle de ce (listrict et H toutes les autres- 
d aujourd hui fait craindre que la personnes qu'elles y soient présentes, 
matière première vienne a manquer, jj.: pQNNE AVIS AUSSI â tous 
d’où une hausse du fer a prévoir. jPS jUgCS ,|e paix, coroners et officiers 

La campagne électorale n enflam- (je |a pajXt pour ie district susdit, 
me pas les masses, mais on dépit des u.j|s a[ent a s-y trouver avec tous les 
apparences elles n’y sont pas indit- records, 
ferentes. Toutefois le prochain pré­
sident n’aura pas une grande influen- ! Le shérif, 
ce sur le mouvement commercial. Du ■ L. J. LEMIEUX,
moins en ira-t-il de même aussi long-( 
temps qu’existera la situation actuel- 'Bureau du Shérif, 
le. La personnalité de l'hôte de Mai- Montreal, le 19 octobre 19.b.

. son Blanche ne prendra toute son 
importance qu’a l'heure OÙ se pose- u/iaiaiiom
ront les problèmes d’après guerre. ^ WINNIPEG
C’est ce dont se préoccupe le monde Winnipeg, 25. — Le blé de Winni- 
de Wall Street et c'est pourquoi, a peg est forme de 1-2 â 7-8 en baisse, 
tort ou à raison, il donne â Hughes hier. Il déclina fie 1 3-4 sur la maxi-
son adhésion. mum d’octobre, do 5-8 sur celui do

Les valeurs ont, pendant la jour- novembre et 4 5-8 sur celui de décem- 
née, fait montre d’incertitude, de , bre. L’avoine d’octobre était «le 1-8 

.lourdeur. A en observer quelques- en hausse ; celle de décembre et de 
unes on avait vite l’impression d’une mai «le 1-4 et de 1-8, respectivement 
de ces liquidations qui annoncent une L’orge forma de 1 1-4 à 2 1-4 en 
réaction prochaine. Par contre d’au- hausse et le lin de 4 3-8 â 6 contins 

i très montaient et à rapide allure. De en hausse. '
; ce nombre est le Rock Island dont la Le marché fut très actif. Apres
- plus-value, en prévision «b* la réorga- avoir déployé une grande fermeté «les
! nisation «le la compagnie, a été «le ' l’ouverture, le marché monta de 5 
neuf points. Le IJ. S. Steel, ce maro- contins, la réalisation «les bénéfices 
mètre du marché, ne donnait aucune fit alors décliner les prix. L’arrivée, 
indication précise, permettant d'agir di« mauvaises nouvelles de l’Argentine 

' à coup sûr. de* câbles fermes de l’Angleterre
En résumé on peut «lire que les ainsi que les achats considérables 

facteurs de la situation poussent irré- pour l’exportation furent les facteurs 
sistiblcment les valeurs en montée, de hausse.
mais qu’une réaction momentanée est Prix au comptant. — Blé : No L
possible. L’opérateur en prendra nnr, 182 3-4 ; No 2 nor, 179, No 3,
avantage pour s’engager â lu hausse nor, 174 3-4 ; No 4, 165 1-4 ; No 5,
sur un marché assaini par une bonne 149 3-4 ; No 6, 143 3-4 ; fee«i 124 3-4.
liquidation. | Avoine : No 2 cw, 59 1-4 ; No 3 cw,

BRYANT, DUNN & CO. 57 1-2 ; extra No 1 feed, 57 1-4 ; No
:o:--------------- J I feed. 57 1-4 ; No 2 feed, 57.

Orge : No 3, 109 ; No 4. 103 ; re- 
jetée, 91 ; feed, 91.

Lin : N«» 1 nwc, 253 1-2 ; No 2 cw, 
250 1-4. :

LES MARCHES AUX GRAINS
A C HICAGO. Minneapolis, 25 — Blé : décembre, 

191 ; Mai, 188 3-4 ; comptant No I
Chicago, 25 —- Le blé est monté ,1^/195 197 ; \0 \ nor, |'»o ,i«

de sept contins le boisseau nujour- j «) | ; No 2 nor, isôa 193.
, d’hui, mais il ne put conserver cette No 3 jaune, 98 â 100.
hausse. La diminution des approvi- Avoine. No 3 blanche, 51 1-2 à 5*î. 
sionnements du monde est devenue j Farine : patentes supérieures 1000. 
plus aigue à cause de l’augmentation 
des dégâts en Argentine. Les F'.uro-! Son : 2600 à 2700. 

Duluth, 25. — Blépeens. cependant, combattirent ^ , «„, , . No j nor, ,«7 1-2 a 189 12; 
haussiers apres nue e rnarche cu Nu „ 181 j.o ; Uéc.
dépassé $1.85, h* haut , r x marque (1l.mani|«.
lors de l’accaparement Leiter on 1898 
Fm clôture, le marché était faible do 
180 :i 180 3-4 pour décembre et !8i) 
1-8 a 180 1-2 pour mai. F’.n général, 
le marché était de 7-8 à 2 contins en 
hausse sur les prix d’hier.

BOURSE CES MINES
< «Mir* fourni* piir In Mnl*nn Ur> un.

Des achats considérables fur.mt ^"»'-»’rn.M:«i*-\a-
faits durant la première partie «ie la 
séance. Des rapports alarmants cir­
culaient. <»n (lisait que les dégâts 
causés par la sécheresse en Argentine J'eil. \ 
avaient pris des proportions conaidé- !'j'’.1,; ‘ * 
rabies et <|u’il était fort possible que «•«•«.wo 
le surplus «le blé importable «le l'Ar­
gentine soit réduit a rien. Le fait 
«lue les ventes d’exportation faites

Valeur* de Cobalt

LE MARCHE AUX BESTIAUX
LES ARRIVAGES ONT ETE PEU 

CONSIDERABLES AUX ABAT­
TOIRS, HIER.

ABITIBI PULP
AND PAPER CO

L’ahitibi l'ulp and Paper s’est 
; trait** a 66, hier, sur le Curb. 11 y 
1 a qu«.‘h|Ues jours, cette valeur cotait
! 55 seulement.

LA VENTE DU FROMAGE
A l'enchère de la Société Coopérative 
Agricole de Québec tenue hier, au 
Board of Trade, les offres totales ont 
«■•é «le 1641 meules dont 1065 de blanc 
No 1 â 22 centins et 549 de blanc No 

'2a 21 11*16 CSUUAS.

Les arrivages de bestiaux aux abat­
toirs, hier, n’ont pas été aussi consi­
dérables «lu’au commencement «le la 
semaine, 1 ce n'est pour les porcs.

Les viamlfs «le conserves étaient en 
bonne <!cm.;n«ie. Le porc s’est assez 
bien vendu. Fin général, le marche 
était calme et il semble que les prix 
baisseront la semaine prochaine. Le 
seul changement dans les prix a été 
une haissc de 1 1 1-2 centins sur le 
porc.

Les offres «Jes moutons et d’a­
gneaux sont bien absorbées, mais les 
prix n’ont pus monté.

Les arrivages aux abattoirs de 
l'ouest ont etc comme suit : 3811 bes­
tiaux, 20(1 veaux, 200 moutons et 
agneaux et Kou porcs.

Aux abattoirs de l’est, les arrivages 
ont etc «le 70U bestiaux, 1800 moutons, 
1400 porcs et 4i«o veaux.

Voici les cotation» : Bouvillons de 
cho $ 2 > .1 $7 bons, $£.50 a 
$7.00.

Taureaux de boucherie, choix, $5 
là $7; conserves, $4.50 à $5

Vaches de boucherie, choix, $6.2.5 à 
$6.50; bonnes, >() à $6.00; conser­
ves, *3.50 a $4.00.

Agneaux, a $10.50; moutons,
$6.50 a $7.50.

Porcs, $11.50.
Veaux, engraissés au lait, $10 ; en­

graissés à l'herbo, $6.50 à $7.00.

Le Grand-Tronc — Lf,s recettes de 
la compagnie du Grand Trône, pour 
la semaine du 15 au 21 octobre, se 
sont élevées à $1,200,044, compara­
tivement a $1,043,088 pour la semai­
ne correspondante de 1915, soit une 
augmentation de $150,956, ou de 15 
pour cent.

Le Canadien-Nord — Les recettes 
du Canadien-Nord pour la semaine 
écoulée le 21 octobre ont été <le 
$839,700 et pour la période corres­
pondante de 1915, de $791,800, une 
augmentation de $47,000. Du 1er 
juillet jus)|ii':i date, les recettes bru­
tes ont «•<«• de $13,251,800 compara­
tivement a $9,109,400 durant la pé­
riode correspondante de l’année der­
nière. Il y a donc augmentation de 
$4,142,400.

LE PRIX DE LA ’ 
FARINE A CHICAGO

spéculation <|ui ne fut aucunement 
empêchée jusqu'à ce que ia hausse 
eut atteint 13 centins comparative­
ment au minimum de la séance pré­
cédente. Los prix commencèrent 
alors à baisser et ils ne s’arrêtèrent, 
qu’à la fin de la séance.

L’ampleur prise par la vente qui a 
accompagné le dernier recul était 

I causer en grande partie parce qu’on 
exprime l’opinion que la hausse de 
ces jours derniers c.^ trop rapide. A 
ce sujet, il a été annoncé que le gou­
vernement britannique s’était retire 
du marché et que les étrangers reven- 

, daient leurs contrats pour les livrai­
sons immédiates et futures. Le re­
cul des prix a Buenos Ayres a été 
aussi un facteur de baisse. La reali­
sation des profits par les gros com­
merçants a aussi été un facteur «b* 
lourdeur «iui a prévalu en fin «le se- 
a nce.

Iws offres considérables d«
«»rit fait hausser le prix de cette ci 
reale au début comme a la fin de «i 
séance. Fm fermeture, les prix 
étaient en baisse de 3-4 à 2 1-1 L'a­
voine était relativement plus fernn

(iffro 1 n ■i,»
Ailn nac............................. . .31 1 -2 .32 1-2
1 till le.\ . . . ."7 1 • 2 .<»s
Itea*. er. .... .3!» aM •!»»
• 'li‘l»V Ferla ml. . . .17 .IS
Crown Iti'veii ,•. , . M7 .51 1-2
K*n '"i . , , , ,. .
( Sifforil. .... . .nt .Hi 1 1
Ken 1..« he . . . .
I«n Ho . .lilt .till 1 3
M• Kin1 •«I'm»tIi . . .5'.i •1
XipiiMlllg......................... . K.’.’ll H.Cfll
!')!•• 1 • "ti I..1 . • ï'i ,4JM l t
Seneca KuiKM'oir. . . • .H*.| 1 - 2
Silver l.eaf . . . , ... .112
Tenu, k.inilhs . . , , . ,l.ll .t;i
Tri ! h . 1 . , ... . .11 1?»
Well Inef. i . . . .III 1 2
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.Me 1 h 1 J re KM .15 hi
Moliela..................... .15 .i:» 1-2
.\e«\ ru » . 1 7 • î*
1 ’or« 111.On « 'ro»wi .73 ,> n
I’ofe Ill'll.'rial . . .Ii '
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l‘i «• sl..n K. 1 '..ine .111 .u ’ 1 - 1
Selniir if her . . . . .■ii .19
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W *1 s I 1 m e 1 ''in « 31 1 «
Va. u inn « ia* «ni. .t»3 i

DIViDENÜES DECLARES
.Montréal Ban |uc d’H vheh’gu — 

mais Di' ideiide trimestriel régulier «le 2 1-2 
pour cent payable le 1er ùccjnibre 

inscrits le 16 no-

Chicago, 25. — Le prix de gr*»s de 
' la farine «ie première qualité est mon­

té a $10 le baril. C'est le plus haut 
prix mangic depuis la guerre civile. 
L’augmentation durant les deux der­
niers jours n été de 30 centins.

L’ARGENT EN BARBES
L'argent en barres était station­

naire, hier, à New-York, où il se trai­
tait à 67 3-8. Le prix de Londres était 
de 32 i-8d.

aux actionnaires 
.embre.

Que liée Banque de Quebec — Di­
vidende trimestriel régulier de 13-1 

que le mais et s'établit en fermeture ' pour cent payable le 1er décembre 
avec une perte de 14 «le centin. | aux actionnaires inscrits le 15 m»- 

Blé No 2, rouge, 181 à 183 1-2; No 
j 3, rouge, 174 à 177 1-4; Ni» 2, dur,

187 à 187 1-2; No 3, dur 1(12 a 184.
Ble-d’Jnde No 2 jaune, 197 a 184.

No 4, jaune, nominal; No 4, blanc, 
nominal.

1 Avoine No 3, blanche, oH à 54 1-2;
.standard, 54 1-2 a 55.

Seigle, No 2, 138.
I Orge, 85 à 122.

Timothée, 325 u 525.
Trèfle, nominal.
Porc, 2900.
Saindoux, 1592.
Côtes, 1400 à 1475.

vemhre.
Hamilton Banque ({’Hamilton 

Dividende trimestriel régulier de 3 
pour cent payable le lur décembre 
aux actionnaires inscrits le 22 nov« ni- 
bre.

New-York —- Pressed Steel Car — 
Dividendes de $1.50 par part au'r le 
stock ordinaire et de $1.75 sir les 

' pnrts «le priorité. Le dividende sur 
Iles parts ordinaires ont augmenté d • 
50 centins pur part. Le dernier dbi- 

| dendo déclaré le 25 juillet avait etc 
j d'une piastre. Le stock rapporta 
maintenant 6 pour ceot
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LU FRiCE mb BESOIN DE C'EST 4,500 PRISONNIERS QUE
HUONS DE MINES AGRICOLES LES FRANÇAIS ONT PRIS A VERDUN
Le gouvernement français entreprend de promou- I rois contre-attaques allemandes sur le front de 

•oir l'emploi de ces machines pour suppléer , Verdun ont été repoussées hiler.
au manque de main-d oeuvre ---------------------

Paris' la1 tiamais a «lésiuDt* officielle
ment aujourd’hui un» commission qui ctudiera les moyens a em- ,|ii |

Paris, via Londres, 25. Trois contiv-attaQues successives 
des Allemands au nord d** Verdun, dans la rcKicm (i llaudremont 
et de Douaumont ont eu* repoussco par les Français aujourd'hui,

plover pour devidopper l’emploi «les machines atrricolcs ])armi les 
agriculteurs de France.

Dans son rapport au president d«* la république. M. Jules 
Méline, ndnistr^• «l<* I n^ricuitun* s’exprime ainsi:

“L’em{)l«)i «U* machines perfectionnées nVst pas nouveau en 
hKi'icidture; <01 les utilisait déjà avant la guerre dans Fs grandes 
exploitations aa'ricol«‘s, mais «lies daieiu toujours 1 objet «l une 
méfiance instin« ti\e dans Fs «‘ampajmes éloignées, uii elles « 'aient 
nmsidéré»^ eomme un luxe coûte,lix, b«jn pour les riches.

“Ce s«Mitintent a «*té complètement modifie par F manque «h* 
main «l’oeuvre dans toute la France, et maintenant tous les yeux 
sont tournés vers ces merveilleuses maehines «pii centuplent la 
puissance tie l’homme”.

M. Méline «lève' lontfueinenl celte idée tlans trois colon­
nes du “Journal officiel*” et calcule que. seulement dans les régions 
«le France envahies et dévastées, il faudra 2.000 tracteurs automo­
biles. indépendamment des 200 déjà disponibles, 110,000 charrues. 
50,000 herses, 22.000 semoirs et plantouses, ainsi que 15,000 mois­
sonneuse?.

Le président d<* la commission est F sénateur Niger: parmi 
Fs do membres, on ivmarque Fs principales notabilités représen­
tant l’agriculture, l'industrie automobile et Fs chemins «F ter «le 
France, entre autres, MM. Fernand David, André Lebon et Kdmond 
Théry.

L’EXPLOIT DD MAJOR LAMBERT
LAVIOLETTE ET DE SES HOMMES

L. capitaine-aumônier Doyon, du 22ième, raconte com­
ment la compagnie de ce brave officier s’est empa­
rée de deux tranchées allemandes. — Ils ont tout 
balayé.

bulletin publie ce soir par F ministère de la guerre:
Le nombre de prisonniers pris par les Français dépasse main­

tenant 4,500. Le communique «lit :
“Au nord de Verdun l’ennemi a fait trois contre-attaques suc­

cessives dans la region d’Iluudrcmont et «le l)ouauin<>nt. Aucune 
n’a réussi et nous avons maintenu noire iront intact.

”A l’est du bois de Fumin et au nord de Chênes nous avons 
fait de nouveaux progrès durant F jour.

“Le nombre de prisonniers non blessés dépass« 1,500.
“Sur le reste du front, il n’y a eu rien d’important”.

ET LE ROI DE ROUMANIE NE 
S’EN PORTERA PAS PLUS MAL...

Vexé du mauvais tour que lui a joué le roi Ferdinand de 
Roumanie, Guillaume II le raye des cadres de la 

famille des Hohenzollern-Sigmaringen

ET HETH IM A N N - HO LLNYEf 1 KN SKUA POFH SON ATTAQl K 
DE RAGE CONTRE LA ROUMANIE...

Madame Dumont Lavioletto, qui a 
deux fils dans l’armée canadienne 
le major Lambert Lavioletto. du 22e, 
et le lieutenant Alex, Lavioletto. du 
HBe vient de recevoir une lettre 
«juqi lui donne des détails de la bles­
sure de l’un «l’eux, le major Lum 
bert, mais qui en menu* temps lui 
apporte le baume qui console en lui 
retraçant la bravoure généreuse d’un 
héros eanadien-franvais.

Voici en eff«*t la belle lettre qu’a­
dressait récemment «i Mme Dumont j 
I.aviolette, le capitaine Doyon, aumô­
nier du 22e.

"Je vient d'accompagner à 1 
pied, écrit le Père Doyon, votre 
glorieux fila, le cher Lambert 
Laviolette te rendant n la voiture J 
ambulance, atter. grièvement blet- ' 
té. Le major Lambert trouvera | 
bien tout peu le moyen de voua 
avertir que ta bletture eat tant i 
aucun danger. Il a marché tant 
te plaindre det tranchée» n l’am­
bulance E..., environ troia millet. 
Il t’en va avec ton titre de major, 
ayant commandé une compagnie 
lu 22ème

bravoure il a mené la charge. “Ce 
qu’il y a de plut bête, me dit-il, 
c’ett qqiie j’ai été blette par un 
éclat d’obut, tout proche de la 
..tranchée allemande."

“Il eat demeuré là, maia tet 
gara, une foia lancéa, ont tout ba­
layé et ont prit deux tranchéea à 
l’ennemi.

"Lambert recevra la croix de 
guerre ou une autre décoration 
méritée à tant de repritea diffé­
rente! :

"C’ett un fait connu de toute 
la aeconde diviaion qu’il n’y a pat 
dan» le corpt canadien un officier 
éclaireur qui a fait plut et mieux 
que le major Lambert Laviolette. 
Il a été brave au-delà de la bra­
voure."

Le lieutenant Alex Laviolette est 
probablement au front. A n’en pas 
douter, il marchera sur les traces 
glorieuses de son frère, et comme 
lui, sera l'honneur «le cette mère 
généreuse dont le patriotisme a 
donné deux défenseurs a la cause des 
Alliés, et, à la patrie canadienne 
deux braves «tui en sont "honneur et

«S<«Tvire si'tvinl au “C'anaila"!
Dans un drame de l’Ambigu, un 

j personnage était chasse du territoire 
: de la République "avec défense de 
i porter le nom de Pietro." Cet arrêt, 
j rigoureux autant que baroque, fai­
sait frémir l’auditoire. Or, la même 

1 aventure vient d’arriver nu roi de 
i Roumanie qui. depuis l’entrée en 
j guerre de son royaume contre les 
; empires du centre, a été rayé des ca­
dres de la famille de llohenzollern- 
i Sigmaringen.

Dans son discours au Reichstag. M.
I de Bethmann-Hollweg, chancelier «le 
l’empire, a confirmé, au nom d«* son 
auguste maître, la condamnation de 
ce roi «jui ne s’en portera pas plus mal 
La Roumanie, bien plus que l’Italio 
et presque autant que l’Angleterre, a 
eu les honneurs de cette harangue. 
Il y a la une curieuse page d'histoire 
diplomatique.

Elle commence par un éloge du feu 
roi Carol, un vrai Hohenzollor», qui, 
lié avec Guillaume 
secret non ratifié

isolement, ont cache jusqu’au bout 
leurs projets à l’Autriche et a l'Alle­
magne. Aucun engagement n'atta­
chait la Roumanie a ees deux puis­
sances ; elle n’a donc pas manque à 
sa parole en rompant avec elles. Et 
pourtant, c’est le «hancelier qui a 
qualifié «le "chiffon de papier” h* 
traité signe par son pays et garantis­
sant la neutralité de la Belgique, qui 
reproche au roi de Roumanie et à son 
premier ministre, de l’avoir leurre 
jusqu'au bout en laissant croire qu'ils

; roumaine, aurait voulu que la Rou- 
, manie se rangeât aux c«'»tes de l’Al­
lemagne et de l’Autriche. Le feu 

; roi — imprudent aveu dans la hou- i

ne se mêleraient pas à la guerre.
La large part que M. «le B«*thmann- 

Hollwcg a faite à la Roumanie dans 
son discours, l’acrimonie de son lan­
gage. les mots injurieux qu’il a em­
ploye- a l’adresse de son roi, prou­
vent simplement <iue l'intervention 
de la Roumanie — que l’Allemagne 
se flatte d’avoir prévue et suivie jour 
par jour — a dérangé les plans des 
empires du Centre.

Si la Roumanie a berné l’Allema- 
II par un traité j prie, il eut été à souhaiter qu'elle ne 
par la Chambre J se laissât pas tromper elle-même par

ce faiseur de dupes, qui s’appelle 
Ferdinand <i« Bulgarie. Or. comme 
l’a indique M. Briand, dans sa décla­
ration à la Chambre, la Roumanie a

Culture du

Tabac Canadien
Naturel

ROSE QUESNEL
batraotptanlattua du Ttbts Ctatditn.

Molson, le pionnier de la navigation à vapeur en Canada, ne 
s’émerveillerait pas plus à la vue d’un vapeur trans-océaniaue 
moderne que le planteur de tabac d’il y a cent ans à la vue des 
méthodes modernes employées aujourd’hui car le planteur intel­
ligent dans certains districts de la province de Québec.

La sélection des graines, la préparation et la stérilisation du sol des 
couches-chaudes, le repiquage, les assolements sont autant d'opérations que le 
planteur intelligent doit surveiller avant même que le plant quitte la pépinière.

Dans le courant du mois de juin les plants sont transportés de la pépinière 
en pleine terre. On choisit de préférence les sujets forts, vigoureux, ayant six 
ou huit feuilles. Un transplanteur automatique, opéré par deux hommes, 
fait les trous dans chaque butte, y dépose délicatement le plant, presse la 
terre autour des racines et arrose les plants, plus vite et mieux que si ces 
opérations étaient faites A la main.

Le plant de tahac, planté dans un sol profond, onetueux. bien meuble et ennYlii de 
cendres de bois dur »*t d'engrais chimiques, entreprend maintenant sa seconde période de 
croissance et de développement.

Tous les planteurs de la province de Québec ne suivent pas cette méthode de culture 
raisonnée, mais «eux qui la suivent sont amplement rémunérés pour Fut trouble, car nous 
achetons leur récolte A prime, et c’est ce tabac «iui entre dans la fabrication du tabac

ROS€ Quesnel
Tabac a Fumer

Doux et. Naturel

Le meilleur tabac 5 fumer naturel sur le marché, tin tabac doux, agn abie. po^-édant 
un arôme exquis, caractéristique et qui ne brûle pa.-* la langue et n'assèche pas la gorge.

Essajez-en un paquet

Chez tous les marchands.

LE TABAC ROSE QUESNEL r«d fabriqué de tabac 
Canadien naturel de choix, scientifiquement cultivé, 
récolté, séché et ayant subi mie maturation parfaite. 
Il est garanti pur et exempt de toute sophistication 
et de “mouiilade.**

^îfve Sun

che de M. de Hothmann-Hollweg —j t*ru aux promesses de la Bulgarie... 
reconnaissait «juc* l’ultimatum adres-1 sauf à être réveillée par l’assaut don- 
sé à la Serbie, â son insu, le dégu- né à Turtukaï. Puisse du moins cette

"Nou» aavon» tou» avec quelle le soutien.

LES ETUDIANTS jSIR WILFRID S’EST 
SONT CONDAMNES1 INSCRIT DANS LE

LE RECORDER SEMPLE NE| 
PREND EN CONSIDERATION 
QUE LES TEMOIGNAGES DES 
POLICIERS.

atlB DES 10,0(10

La récente échauffouréo entre les 
étudiants ci la police, «pii I it tant 
de bruit, vient d’avoir son épilogue. 
Trois etudiants «>nt été condamnes 
hier matin, par le recorder Semple, 
et Pun d’eux a reçu une très \ ive se­
monce.

Arthur Grenier et Emile Ta ce, in- 
eulpes de tapage et d’avoir deehiré 
une affiche de recrutement, ont été 
«ontenciés a la moitié chacun «les 
frais ou dix jours de prison, et Albert 
Brossard a bénéfien* d’une sentence 
suspendue. Le «juatrieme etudiant,Ro­
meo Laporte, trouve coupable «lavoir 
assailli la police avec des eailloux, 
a été condamné a $2*» «l’amende ou 
deux mois de prison, et le recorder 
l’a qualifié de poltron et «le lâche. 
Tous ont paye leur amende. Les té­
moignages de la police «*1 d«’s etu­
diants avaient été eotnploiement con­
tradictoires, et M. Semple s’en est 
tenu a In version des premiers.

M. Semple a tenu â declarer que les 
incidents, suivant la preuve faite, n’a­
vaient eu aucun caractère d’attaque 
contre le recrutement, contrairement 
a l’impression «pie certains ont tenté 
«le créer.

Comme on le sait, des plaintes por­
tées contre «les étudiants par les au­
torités militaires, au sujet des affi­
ches déi hirees. f’tient retirées.

|,|C CA N AI» a esf lii'PrlmC ut puOltl* PiU
I.A CIK IU*. i*i III.U V! e >\ l»l» CA­NADA. l.lsult#»*. au No. 7.*« ruu Ht-

.1 acouea, Montréal.
M. J. H. l.apotnta en oar 1<* i:«<ri»ni-

«• neral

LE CHEF DE
ADRESSE UNE LETTRE A M. 
SHEPHERD, LE PRESIDENT DU 
CLUB

Sir Wilfrid Liurior. chef de l’op­
position. vient de témoigner de la 
haute appreciation qu’il fait de l’oeu­
vre de la Croix-Rouge, en s’inscri­
vant parmi les membres du Club des 
Dix Mille de la Croix-Rouge.

Cette semaine, M. Shepherd rece­
vait du vieux leader libéral la lettre 
suivante :

"Cher M. Shepherd,
"Acceptez me» remerciement» 

pour avoir attiré mon attention 
sur le travail que vou» faite» en 
rapport avec le Club de» Dix Mille 
de la Croix-Rouge.

"Je aui» trèa heureux de l'occa- 
aiontqui m'eat fournie de devenir 
membre du Club et de joindre mea 
effort» aux aien».

“Veuillez me compter comme 
l'un de »e» membre» à partir d'au­
jourd'hui et acceptez me» meil­
leurs voeux pour que vos succès se 
continuent."

Sincèrement à vous,
(Signé) WILFRID LAURIER.

ACCIDENT DES 
PLUS PENIBLES

geait de son traité, prévu pour la dé­
fense du provoqué et non pour prêter 
main-forte à l’agresseur. C’est l'ar­
gument que ITtalie a invoqué pour 
rompre la Triple-Alliance et pour re- ; 
fuser de suivre l’Allemagne et l’Au­
triche dans leurs abominables des-, 
seins. Mais tandis que ITtalio invo- 
«|U>iit la dérogation aux clauses du 

| traite pour se soustraire a ses obliga­
tions, le fou roi Carol proposait de j 

; passer outre et de s’associer aux Em-| 
: pires »lu centre.

D’après M. de Bclhtnann-Hollwcg, 
le feu roi Carol se heurta â la résis­
tance «le scs ministres et il mourut, 
peu après "des tourments moraux 
»|u’i) éprouva en voyant «tue la Rou­
manie avait trahi s(*s alliés". 11 n’est 
pas démontré «itte le feu roi Carol ait 
été un partisan si acharné de l'inter­
vention contre l’Entente, mais M. de 
Bethmann-Hollweg, comme un pein­
tre qui sait la valeur des oppositions, 
était obligé d'exalter a outrance le 
Hahenzollern qui est mort pour acca­
bler davantage le H«>hcnzolFrn re­
gnant. C’est le jeu classique. — Tout 
le réquisitoire dirigé par le chancelier 
contre la Roumanie consiste à repré­
senter son premier ministre, Al. Bra- 
tiano, cherchant â tirer de la guerre 
un profit pour son pays et se décidant 
entre les deux groupes belligérants 
pour celui qui lui paraissait avoir le 
plus de chances de succès. Ce n'est 
pas la première fois (jue cette expli­
cation est donnée en Allemagne; en 
lut donnant place dans son discours 
au Reichstag, Al. de Bethmann-Iloll- 
weg fait savoir à tout le monde que 
lu Roumanie, apres avoir longuement 
calculé, a désigné par son simple 
choix le camp «iui sera vainqueur. 
Pour parler comme le chancelier, qui 
a emprunte lui-même une formule aux 
Anglais, M. Bralinno a "enfourche lo 
cheval” qui, après deux années de 
guerre, lui paraissait le meilleur. — 
Les neutres pensent qu’il y a bien 
des probabilités pour que M. Brutiami 
ne se soit pas trompe.

expérience être la «lernière !...
L. BITSCHINE.

OBSEQUES DE FEU 
MME J. 0. GRAVEL

Mlle Florence Dumoulin, fille «le 
AL Benjamin Dumoulin, de la maison 
Morgan, demeurant rue Sherbrooke- 
ouest, No fit», a été victime d’un fort 
pénible accident «pii met ses jours en |
«langer, et voici comment le malheur ;

1 est arrivé ;
.Mlle Dumoulin se promenait a che-!

val, u la montagne, dans le sentier | ,, , . ,, .. .
«les cavaliers, près «le la demeure du Bethmann-Hollweg parle
gardien. Elle était accompagnée de,avec mépris des compensations «jue 
plusieurs amis. Des enfants qui jou- i recevra la Roumanie et qu’il appelle 
a.ont avec des feuilles sèches, firent ; ,.u. <|t. .,ud.is... s’i, y „ un Ju-
peur a un cheval monte par M. Ar- | , , „ . , ,

I mand Champagne, «le la rue Saint-! éuns 1 a fl aire, il est avec Guil 
! Hubert, et «|ui so trouvait juste a cô- lu unie 11 et François Joseph et il s’.«fi­
le de celui «le Mlle Dumoulin. Le 
cheval de cette derniere s'emballa et 

I Mlle Dumoulin fut projetée violem- 
! ment dans la route, tombant la tète 
I lu première sur une pierre.

. _____ ____ _________ ’ Mgr CHALIFOUX FAIT LA LEVEEAVsS IMPORTANT DU 
MINISTRE DES POSTES —

_______ j Les funérailles de Madame J. Ovide
. r* e .c *   ___ I G ravel ont eu lieu hier matin a la
LES COLIS A l. ADRESSE DE PRI* i cutluMlrule, en présence d’une gran- 

SONNIERS DE GUERRE EN AL- de foule.
LEMAGNE DOIVENT ETRE SO- **a «lu corps fut faite par
LIDEMENT EMPAQUETES. f ('halif«.u\. eve<iuo auxi-

^ lia ire de Sherbrooke, qui était as-
. . ! . i sisté de AI. l’abbé Labelle, curé de
Le Ministen* c-s I estes reçoit avis \\,trc-Damc, et du chanoine Cousi- 

' I Administrai ion «les Postes Bri-f )11.aUi ,j,. l’archcvèché. Le choeur de 
tanmques que de nombreux colis en- ci,;int ,|t. ia cathédrale, sous la di- 
voyes du ( anada a des prisonniers de > )V(.tion ,|(. m pelletier, a chanté une 
trut rro i*n Allrmairne ai rivent rndoin- harmonisée,
mngos a Londres, de sorte «fu’il de-| R0v «-t les abbés Hugues La
'icnt 1res souvent necessaire de Ys ! fon^uinr (,{ Hector Quesnel, tous deux 
empaqueter de nouveau avant qu’ils j par(.nt!} (K. la défunte, officiaient. S. 
puissent eti e diriges sur la Hollande (j Bruchési, «fui assistait au
pour transmission en Allemagne., lr6lK.f a donné l’absoute.

. udminisiiation anglaise ajoute que i j,. deuil était conduit par M. J.
dans la plupart des cas, le dommage 
est dû au fait «fue les colis ne sont 
[•as suffisamment bien empa«iuetes 
par les envoyeurs.

Le publie (*st, en conséquence,1 
averti que les eolis â l’adresse de pri-. 
sonniers <1«* guerre, s’ils ne sont pas 
très soigneusement «'mpaquetes, arri­
veront probablement dans une condi­
tion telle «fu’ils ne seront pratique-1 
mont d’aucun profit aux destinatai­
res.

On ne devrait pa- se servir de boî­
tes en carton mmee ordinaire, com­
me «les boites â chaussures, ni de boi­
tes de peu «l’épaisseur; et une simple 
feuille de papier gris ordinaire ne 
saurait donner une protection suffi­
sante. De plus, il est important, mê­
me lorsqu’on se sert de matériaux 
tels que ceux recommandés, de voir 
à ce f|Uo le contenu soit si ferme­
ment empaqueté qu’il ne puisse se 
ib ranger pendant le transit. Les ma­
nières suivantes d’empaquetage sont 
recommandées:

(1) De fortes boites en carton 
double ou en carton paille, de prefe­
rence celles faites «le carton plissé et 
ayant des rebords <iui couvrent com­
plètement les côtes des boites.

12) Des boites de ferblanc, comme 
celles qui servent â l’empaquetage 
«les biscuits.

(.’{) Des boites fortes, en bois.
(4» Plusieurs plis «le gros papier 

d’emballage.
Les autorit) s britanniques «lisent 

que les colis envoyés u des prison­
niers de guerre en Allemagne ne doi- 
\ent pus être enveloppés d’une cou­
verture «b* toib*, de calico, «le cane­
vas ou d’autres tissus semblables.

pa
O. Gravel, mari de la défunte, son 
fils, M. K. Edouard Gravel, ses gen­
dre:-. MM. It.-col. Ostell, Marcel Beu- 

; lac et Jos. Hurtubise, ses beaux-frè- 
i res. MM. Edmond Labelle, E. H. Gra­
vel et Gus. Gravel, ainsi que par 
AIM les Drs Henri, Emile, Alphonse 
et Joseph Larocque, l’abbé Hughes 
Lafontaine, H Lafontaine, Jos La- 
ramée et MM. Jules, Alexandre, 
Joseph, Henri, Jean et Raymond 
Gravel, tous alliés a la famille.

Les élèves de l’orphelinat St-Louis 
de Notre-Dame de Grâces, qui per­
dent en la personne de Mme Gravel, 
une protectrice aimée, assistaient en 
corps à la cérémonie.

On remarquait dans le cortege : 
sir Auguste Anger, les sénateurs 
Beaubien, Wilson, et Dandurand, M. 
Geo. A. Simard, conseiller legislatif, 
le général Labelle, AIM. Alphonse 

.Racine. L. C’haput, Frank Pau/e, Dr 
Adolphe .Migneault, P. Préfontaine, 
Gérin-Lajoie, Louis Boyer, (î. Barsa 

. lou, Maurice Cormier, Alfred Dal- 
b(*c, J. T. Brosseau, C.R., Raoul Ber- 

: thiaume, J. L. Archambault, C.R.. 
Zép. Hébert. J. A. Vaillancourt, J. 
C. Emard, Emilion Daoust, J. R. de 
Lorimier, N. K. Laflamme, It.-col. 
Leduc, W. St-Pierre, F. C. Langelier, 
et autres.

--------------- :0:-

UN SOLDAT BELGE 
DEMANDE UN 

CORRESPONDANT
Nous sommes heureux de publier 

la lettre suivante d’un brave de l’ar- 
( mec belge, <|ui ne demande qu’à lier 
i correspondance avec un Canadien- 
1 français. Ce serait lui causer uim 
grande job* pour lui «juc de se rendre 

| a son désir.
Voici sa lettre:

Front Belge, 7 oct., 1916 
Le "Canada",

Montréal.
Monsieur le Directeur,

J’ai l’honneur de vous informer 
qu’ayant appris casuellement l’ex­
istence de votre journal, je profite 
de cette occasion pour vous solli­
citer une petite faveur.

Je suis soldat belge, aolitaire, 
ayant reçu une éducation supé­
rieure et je voudrais volontiers 
maintenir une correspondance avec 
des Canadiens-français et échan­
ger également des cartes-vues afin 
de passer intellectuellement le 
temps perdu. En conséquence si 
vous pourriez me faire le plaisir 
de rendre public mon humble ap­
pel en l’insérant une fois dans les 
colonnes de votre notable journal, 
vous m’obligeriez infiniment.

Je suis philologue et linguiste 
et je m’attache particulièrement 
aux commentaires de la presse 
mondiale. Si par hasard des lec­
teurs généreux pourraient pren­
dre l’initiative de m’expédier quel­
ques journaux français de Mont­
réal ou Québec, je vous en serais 
doublement reconnaissant.

Je vous demande pardon de vous 
avoir dérangé pour une si futile 
affaire et j’ose espérer que vous 
daignerez prendre ma requête en 
considération.

Entretemps, je vous prie de 
croire, Monsieur le Directeur, à 
l’expression de mes sentiments de 
respect et de dévouement.

VN VOL AUDACIEUX
______i

Roslyn, Long Island. 2*. — Une 
bandi* «b* cambrioleur.' «MU rcusn à 
s'introduire dans la résidence «b* la 
famille Griswold pendant la nuit «b* 
lundi et, sans réveiller personne, ont 
réussi a soumettre a l'influence d’un 
puissant narcotique M. et Mme Gris 
wold et Mlle Mary Canfield, fille de

i Mme Griswold, ainsi qutt les dix do- 1 , . 
mest iqucs.

Ils ont ensuite enlevé tout l'argent 
«Iti’ils ont pu trouver et tous les bi­
joux, «jui sont estimés i* près de 
$100,001). Les cambrioleurs n’ont pas 
touche a l'argenterie. Le butin a etc 
emporté dans une automobile, dont 
on u suivi les trac«*s.

AL Frank Griswold est allé immé­
diatement a New-York, conférer avec 
M. Woods, commissioner of police, qui 
a confie le cas aux meilleurs detec­
tives de lu police.

—: o: •

TOUTE FEMME MAUDE 
RENDUE PROMPTEMENT 

A U SANTE
UN SIMPLE TRAITEMENT A LA 

MAISON QUI DONNE DE BONS 
RESULTATS.

Votre serviteur,
M. LAPEAU,

B. 42, 2e Bataillon 3e Com­
pagnie, Armée Belge, 
(front) Europe.

-: o:

Le.-. Pilules de Dudd guéris­
sent toutes les maladies de ro 
gOous, aussi rhumuti. nu*, mala 
die de Bright, diabi'ie et mal de 
dos Lo «•Jiché ci-haut est un ino

I Elle fut relevée dans un état dMn- (lp „on |,.t vo,ont(. réfléchie et 
conscience et conduite a 1 hôpital , 1 , .

I Royal Victoria, ou les médecins ont ‘'onforniL’ “ st‘s aspirattons. Gutl- 
[ const a te qu’elle souffrait d'une dou- launu* 11 n'admet que la royauté al» 
hle fracture du crâne, elle a eu aussi solue 

Ile tympan «b* l’oreille gauche défonce 
, «U b* poignet et le pouce gauche lux- 

ecu
sums generales.

Allb* Dumoulin est sous les soins 
lin» docteur* Armstrong cl Morris, de

pelle Ferdinand de Bulgarie. Les cuID deposes a la poste en t'a-
, . . „ . . o i 1 nada a l’adresse des prisonniers deLe ro. de Roumanie, tout llohen-; KUl.r|.,. ..\llemacne. qui ne seront

zolbun qu il soit, s’est conduit en roi pas convenablement empaquetés ne 
constitutionnel et il a suivi la volonté t seront pas expédies et seront retour­

nes aux employeurs, l’administration 
britannique ayant fait savoir au de­
partement que les colis insuffisam-

l.e chancelier de l’Empire a insiste

Victoria,

ment empaquetés doivent être retour­
nes aux expéditeurs.

Les honutu-s (Ta f faire* qui 
, , „ .font de h publicité dan* le “ta*

quelle le r.». de .................... t son pre na(la”. sonl HSiiUrêH d’atteindre
m.cr ministre, dans l« situation d.f meilleure clientele canadienne.

ACCABLE, FATIGUE, 
ENNUYE, ESSAYEZ 

CE REMEDE!
Ne vous abandonnez pas à cet état 

«U depression. Il y a encore «b s 
tu aux jours. ReveilIcz-vous ; faites 
comme d’autres, tonifiez et enriehis 1 
se/, votre sang et vous vous sentirez. |
tint autre Vou» trouverez une
nouvelle énergie dans les Pilules du, 
Dr Hamilton. Elles auront vite n'isj

CET ETABLISSEMENT 
N’AVAIT PAS DE 

LICENCE

Ut» la

.do ou «Uiuii place» yur leur • / .

m<*n«
\otr« 
perdu : 
nomme 

i plein d 
avez besoin «1 
ton \yer rn 

vjpaa*t*

File nouvelle a paru sur les jour­
naux, dans laquelle on disait qu’un 
drame avait failli être cause par deux 
militaires, au sortir d’une buvette, 

vigueur dans votre système, ra-[ No 2K:i rue St-I.auront. I.’Associât ion 
l’appetit : elles vous reluiront i «les Marchands Dctailleurs de liqueurs 
bon t«*int depuis longtemps

vous redex ici dre t un jeune 
(’’(st un nvrxoilbuix remède
propriété- curatives . Vois 

’ > Pilules du Dr Hatnil-, 
Une boiic de 2f>c chez.

declare que la buvette en question «'«t 
un etablissement où il ne se débite 
que de la bien* dite de tempéran­
ce.

Il n’y a aucune licence pour la ven­
te do boissons alcooliques attachée a

Quaini une femme devient le visa­
ge hagard et pale, «juand elle est fa- 
tigue«* toute la journée au point d’a- 
voir envie <i«* pleurer qunnd vient le 
soir, elle devrait comprendre qu’il y 
a quelque chose qui va mal.

Retarder ne fait qu’aggraver le 
cas. Le meilleur conseil «jue nous pou­
vons donner a toute femme malade, 
c’est d'essayer le traitement sui­
vant :

A lu fin de chaque repas, prenez, 
(dans un peu d’eau, deux tablette» 
Fcrrozone recouvertes de chocolat. 
Cela semble la meilleure chose à faire 
pour toute personne fatiguée, épuisée 
qui a besoin d’un remède tonique et 
reconstituant.

L’action de Fcrrozone aide les trois 
! principales fonctions du corps la 
'digestion, l’assimilation, l'élimination.

En aidant la digestion il forme une 
I abondance de sang riche et rouge—
, cela donne des couleurs.

En régularisant l’assimilation, Fcr­
rozone donne la nutrition cela don­
ne la vigueur et la virilité

L'élimination est assurée parce que 
Fcrrozone stimule l’action du foie, 
des reins et «les intestins cela ga­
rantit le maintien «Fuik* vigoureuse 
santé.

Fcrrozone vous met -.ur la bonne 
voie — celle qui vendait a la santé.

11 n’est pas un homme, une femme 
ou un enfant, manquant de sang, de 
vigueur et d’endurance — pas une 
personne faible, nerveuse ou malade 
qui ne reçoive un secours immédiat 
de Fcrrozone.

Comme tonique et rénovateur de la 
santé, Fcrrozone «*st sans égal. 1! gué­
rit. parce qu’il nourrit, parce «iu’il ren­
ferme les elements qui nourrissent et 
tonifient. Essayez-le. Se vend partout 
en l*oite de f*0c; 6 boites pour $2.ô0, 
ou par la poste, de Catarrhozone Go., 
KingsioOf Ont.

i
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!£IX COmENTHMS LIBERALES, C’EST L’AGRICULTURE SEULE, QUI SAUVERA LE CONCOURS DE UBOUR
SAMEDI APRES-MIDI PAYS D’UN DESASTRE APRES LA GUERRE Cet après-midi, à 2 heures, aura 

lieu, à la Pointe aux Trembles, près 
de rhôtel du Nord, le concours de

■ i • » » a»» ( . . . . . . _ i labour du comté de Lava), sous les
Les liberaux vont tenir samedi, deux conventions Dans une causerie fort intéressante devant la Chambre de Commerce, M. auspices de la société d’airriculturc

nour choisir leurs candidats. Adélard Fortier a traité hier d’un tfrand problème économique.
Une pour les comtés de l’Assomption-Montcalm qui ___________________________

cura lieu à

SAINT-JACQUES L’ACHIGAN
à 11 heures a.m. et qui sera suivie d’une assemblée publi-

IL INSISTE POUR QUE LE GOUVERNEMENT FEDERAL INTERVIENNE 
PLUS TOT POUR VENIR EN AIDE AUX CULTIVATEURS

du comté dTIochelatra-
Le ministre «le ^Agriculture, M. 

Caron, a promis d’assister au con­
cours et il y portera la parole. 11 y 

AU aura aussi dîner a rhôtel liurcau et 
distribution de prix et Je récom-1 
penses aux vainqueurs.

| La société d'agriculture du com-1 
* té accordera aussi plusieurs me-1 
dailies et des prix spéciaux.

fVICHYn
CELESTINS

fPROpKlf TR r>R I.A PRPl'BLIQI'K FRANCAISR)

L’Eau Naturelle 
Alcaline du Monde!

que, à laquelle adresseront la parole: L’hon. R. Lemieux, U faut aussi abolir les droits qui empêchent l’entrée dans notre pays du Les discours seront ensuite pro- 

MM. L. J. Gauthier, M.P., P. A. Séguin, M.P., D. A. Lafor-1 beurre et des oeufs. — Denitiraucs de M Jos Ouintal m!eux! rhon 1 m*" cmlonf°mini.!!r«e
tune, M.P., Walter Reed, M.P.P., Joseph Dupuis, M.P.P. WU * ■Vtm.irqutS OC IU. JOS. WUimai. .l'Agriculture ; MM C. A. Wilson. 1RS

^ , \ , ,, ... . !--------------------------------------------------— I C.R., député du comté de Laval aux
On pourra se rendre à cette assemblée par le train du 

Grand-Nord, quittant ia gare Moreau à 9.30 heures a.m., 
arrêtant à toutes les stations intermédiaires et revenant 
après rassemblée.

Il y aura une autre convention pour les comtés de 
Deux-Mcntagnes et Laval, à

SA i XT-EUSTACIIE
à 2 heures p.m., qui sera suivie d’une assemblée publique 
à laquelle adresseront la parole : L’hon. Hector Champa­
gne, M. Gustave Doyer, député de Vaudreuil, J. A. C. 
Ethier, M.P., C. A. Wilson, M.F., C.R., J. W. Lévesques, 
M.P.P. et autres.

Les trains pour Saint-Eustache quitteront la gare 
Viger à 8.00 heures a.m. et à 1.50 hrs p.m.

M Adélard Fortier a exposé hier à 
la st'am’c de lu Chambre de Commer­
ce du district de Montréal, ce «m'é­
tait la position de l'agriculteur dans 
le pays et les causes du piètre rende­
ment de non fermes

l.a Chambre a J)résente a plusieurs 
reprises une résolution au gouverne­
ment fédéral lui «lemandant «le pren­
dre qu«‘l<]ues moyens de faire aug- 
menter la pro«luction agricole 11 sem­
ble <|ui‘ rien n'a été fuit car la situa­
tion est toujours la meme.

Notre trop grande exportation, à 
comparer a notre production, est une 
des caus«>s de la vie chère Nos voi­
sins <|ui ont 110,0(10,000 de popula­
tion ne peuvent suffire à leurs pro­
pres besoins c’est pourquoi ils im­
portent «le chez nous. Il est établi

M. Klavelle de Toronto. Ce monsh'ur 
Havelle, quoique étant franc conser­
vateur, n'hésite pas, dans cette lettre, 
à demander avec instances au gou­
vernement fédéral, l'abolition «les 
droits sur ees «leux éléments si néces­
saires au consommateur.

l.’ne autre cause «h* la cherté de la 
vie, c’est le piètre rendement «le nos 
fermes et ce a cause «lu peu «l’en­
couragement donné a l'agriculteur. 
Nos fermes ne produisent pas la 
quantité voulue <|u’on «loit s’atten- 
«Ire d’elles. Le cultivateur étant peu 
encouragé, les fermes sont désertées 
et le mampie «!«• main-d'oeuvre fait 
«pie nous ne produisons pas c«* «jue 
nous sommes en état «le produire.

I«’i, dans la province, la dernière 
réctdte ne suffira <iu»* ju.st«‘ a la con-

Communes ; Nap. Séguin, député «le 
rimentale où le cultivateur pourrait Sainte-Mark* ; Athanase David, dépu. | 
sc renseigner «fficacem«.nt. ('«la té de Terrebonne; J. W. Léves<|ue, l 
«audrait mi«*ux <iuc telle ou telle con- M.P.P. et autres.
ference à latjuelle le cultivateur porte Tous l«*s citoyens du comté de La-! 
I « u d’attention. Ce «|u’il faut, c’est val sont conviés de se rcn«lr«», après* i 
un système propre a montrer, à en- midi, à la Pointe aux Trembles.

Acide urique, 
Goutte, 

Dyspepsie, 
Dialxle.

tefir Médecin |

Pas véritable 
sans

GEtESTINS

ont été vendues aux Américains. Ne 
soyons donc pas surpris, avec une telle* 
exportation, «lit-il, «me les prix de lu 
viande augmentent f

Notre rendement s’écoule en gran- 
de partie en exportation, le reste ne 
suffit pas et il nous faut à notre tour 
importer Les marchandises «)U«* nous 
importons le plus sont le beurre et l«*s 
oeufs, artieles qui se vendent, à pré­
sent, à un prix exorbitant. Kt cepen­
dant nous pourrions avoir instantané-

_______________________ _ ment une diminution de «piatrc cen-
«/ jj» • » a « i i>r* «./•• i i sur ,'1 s niar.liandises, si nousVenürecii ccir, a 8'Teuïvs, dans I Lumee Dandurand, I abolissions les droits sur ces arti­

cles.
Les impôts sur le beurre et les 

oeufs, ajoutés a la taxe «!«• guerre, fe­
ront continuellement augmenter ces i 
deux aliments si nécessaires aux con­
sommateurs.

Le coût de la vie chez les Améri­
cains est de beaucoup meilleur mar-

qu en Uld, 100,000 têtes «le bétail sommation «lu cultivateur «*t c«*lui-«*i

mm de>
IÀ JEU1I1SS

coin ésaint Ûcnir ci inte-Catherine.
M. OSCAR G i Ai/U, ex-député d’Yamaska, donnera une 

con érc.ice et ^ triera à la Jeunesse de r“Idée Libé­
rale’.

«levant ce peu de moyens d’expan­
sion, ne so confine qu’à l’élevage ties 
animaux «iu’il vendra afin de se faire 
quelque salaire, un peu «le blé et le 
reste d«* la ferme ne produit «pie du 
foin.

“Il est temps d’ouvrir les yeux”, 
dit M. Fortier, “ et «le chercher <|U«*ls 
seraient les fheilleurs moyens à pren­
dre pour remédier a un tel état de

: • i;rnor, a instruire le cultivateur su* 
h* grain à ensemencer dans la qualité 
du sol de sa ferme.

Que ferons-nous la guerre termt- 
i é«* ? Le pays n’aura plus la fabri- 
eation «les obus, shrapnells, etc. ; avec 
«moi pourrons-nous faire face à nos 
«.cites si nous n’avons aucun moyen Jt 
faire dt* l’argent ? < 'est avec la ter­
re, c’est la qu’est le salut. Le Cana­
da est un pays agricole par excellence, 
c’« st pourquoi il faut t«*ndre tous nos 
e! toi ts vers un but commun et ce 
but c’est la production par l’agric.J- 
lurc*. L’agriculture est notre indus­
trie nationale et c’est elle <]ui nous 
s iuve'a «lu désastre «jui nous apparnit 
infaillible si nous n’encourageons pas 
le cultivateur.

IL FAUT PESER LES CANARDS
ET SES PAROLES AUSSI

Une action de $300 en dommages est intentée en Couq 
Supérieure contre un vendeur du marché Saint-Jac­
ques.

Par l’entremise «le son avocat, Mtre 
On accuse le cultivateur de ne p.i* " ilfrid Pilon, le constable Brown, 

produire la quantité nécessaire les vient d’intenter en Cour Supérieure 
produits de la ferme, mais comment une poursuite en réclamation de $.‘P>0
p ut-il donner un bon rendement 22'.1 
n’est pas encouragé ? Il ne peut seu­
il ment pas produire assez pour fain

choses. Le gouvernement fédiiral, | vivre honorablement sa famille ; ses 
devrait incessamment venir on aide'Fis désertent la f«*rm<* pour aller 
aux cultivateurs. Dans chaque comté gagner dans les villes le salaire au- 
du pays, il devrait établir un bureau, ( quel ils sont en droit de s’attendre et 
une sorte de ferme expérimentale, di- j«>u'ils n’ont pas sur la ferme, 
rigi* par un cultivateur pratique et! M- Fortier termine son intéressan- 
tres bien renseigné sur la nature ! te causerie en «lisant que le remède à 
du sol. Le bureau serait chargé «le apporter à ces maux réside dans une 
procurer au cultivateur la main- plus grande production, et noua au

<1«* dommages à l’adresse «h* Pacifiqu»* 
Nadon «jui tient un étal au marché St- 
Jaeques.

D’après les faits que le demandeur 
a soumis au tribunal dans sa déclara­
tion, il appert «pu* samedi dernier, 
Brown s’en fut au marché pour ache­
ter une certaine «luantité de victuail-

n> aux environs serait parti sans em­
porter les canards, disant au défen­
deur «le les préparer jusqu’à ce qu’il 
revint.

Au retour de ce <l«■rllier, Nadon re­
fusa de l’entendre, sous le prétexte 
«ju’il avait auparavant pris possession 
d«* sa marchandise «*t qu’il n’était 
“qu’un voleur” s’il l’a réclamait d»*! 
nouveau.

A <|Uoi Brown répondit : “Je ne 
suis pas un voleur, mais je suis un 
constable et vous allez payer pour ce

d’oeuvre nécessaire à la production.
“ La terre n’est pas similaire par­

tout. Vous voyez à des endroits des 
terres sablonneuses, ailleurs ce sont

r«»ns celle-ci en aidant le cultivateur, 
en lui enseignant la manière «le culti­
ver sa ferme et la matière d’ensemen­
cer. Comme il est dit plus haut, cet

M. EF- Î.'^L MASSICOT J L, notaire, suivra et narlera au ( ,L* <im‘ ‘h02 n®lî*s ot cependant la des terres argileuses, et ailleurs en- enseignement ne se donnera que par 
1 'i u • .• 111 f *i - i j consommation est beaucoup plus gran-1 coro une autre qualité Comment le des fermes expérimentales dans cba-

r.on Ce i Association de la Jeunesse Liberale. , 'b* çst «le meme pour l’impor-1 cultivateur peu expérimenté en la que comté, où un cultivateur pratique
M;r»ï7 -6;rc \/A u tt't itvt r •* .. - • 1 * .. - talion. Ici les prix du beurre et des matière pourra-t-il se renseigner sur 1 et connaissant la nature du sol pour-

. Ir.Li'i-.L VAU i I .ill, architecte, présidera a cette reu- oeufs sont bases sur les prix ameri-t les produits à ensemences sur tel ou ! ra plus efficacement instruire que le
nion qui inaugure la série des séances publiques de la p-l“s-!"d.r-T •»««"* <** urr' - •>. «- »’««« par | conférencier qui parcourt le Demi.
Jeunesse Libérale.

LFI PUBLIC est cordialement invité à assister à cette réu-

I payer si nous importions des Etats- 
j Unis.

M. Fortier, cite ici une lettre d’i
un système propre a chaque comté j nion en enseignant au cultivateur 
Un pourrait, par exemple, établir comment semer et produire soit du 
dins chaque comté une forme cxpc-| 'A suivre à la page 3)

nion qui promet cTêtre des plus instructives et des GRAND EREUNION. 
r us enthousiastes. DEMAIN SOIR, AU

= r. U QARmi
AU CLUB INFORME

AU BANQUET DE SAMEDI

L’EPREUVE DE LA TUBERCULINE 
clubleteluer' EST INUTILE ET IRREALISABLE

les et de canards que Nadon lui céda que vous me dites là.” 
volontiers pour le prix convenu. 1 Lu reclamation «1«* $.‘100 de domma- 

Brown ayant alors une course à fai-1 ges a suivi.

L’ADMINISTRATION CONSERVATRICE 
ET LE COUT DE LA VIE

L’échevin Lamarre et plusieurs autres orateurs traitent ce 
sujet intéressant, hier soir, au club Garneau-Tasche- 
reau. — Questions municipales.

du ClubUne grande assemblé
Lot. Hier aura beu «l« mam soir (jeu- Cest ce que prétendent les principaux marchands de lait 
Fte-fathcrine. de Montreal, devant le comité de Legislation. — Une
T •' Lafortune, c. R., et M. intéressante discussion.
îrenec \ autrin, le président de la

_______________________ (Jeunesse Libérale, y adresseront laj ;
parole. Une invitation pressante s«*- Les principaux marchan Is <1«* lait 

Le club de Réferme donnera samedi soir, à 7 heures. r.a lancét‘:i tous les. libé,‘rux <le St- de Montréal sont venus r«*ncontrer le 
, 1 ni - '-i 1 .«i ’ Jacques d assister a la superb»» confé- comité munuipnl <1«> legislature, hier

un banquet dont ! hôte d honneur sera le vaillant député ronce »iu«* M. Oscar Gladu fera ven- après-midi, pour discuter avec lui une
dredi soir à la Mille Dandurand sur question du plus haut intérêtde Carleton, M. F. B. CARVELL, qui s’est fait une grande "ridée Libérale” 

réputation de lutteur énergique et qui s’est surtout distin- le concert du club letel- 
gvé dans l’enquête (ameuse sur les manigances d’Allison. lier

. , . , . . , . 1 » 1 CYst dimanche soir, à la sall«* de
Le pressent et les otticiers du club comptent sur une l’AssisUme l’übliquo, «lu’aura lieu le
b* . _ n* /"» n grand concert organisé sous les aus-reuse assist?.ncef car M. Carvell ne manquera pas ,ll(OS ,iu club Letellier. Tout a été

d’intéresser hautement ses auditeurs. mis.en oc1uVrp Puur (i">* la partie mu­
sicale ne laisse rien a desirer

Les membres du club sont convoqués pour sept heu­
res; et on prendra place à table à sept heures et demie- 
précises.

M. Adélard Fortier, president «1«* 
la compagnie “Montreal Dairy’’ s’est 
fait le porte-parole de la délégation 
et a demandé au comité si c’était son 
intention «le considérer des mesures 
pour obliger les cultivateurs à faire 
subir aux vaches laitières l’épreuve 
«le la tuberculin *.

L«* comité -épondit «pie rien ne lui

L’ne séance intéressante du Club 
Carneau-Taschereau, a eu lieu hier 
soir, à la salle Gariépy, sous la prési­
dence «le M. Henri Mailloux.

Les principaux orateurs de la soi­
rée ont été M. l’échevin Lamarre, le 
représentant du quartier Papineau, 
à l’Hôtel de Ville, ainsi que MM. les 
docteurs Denis et Desluuriers.

L’échevin Lamarre a traité parti­
culièrement du coût élevé «le la vie 

1 et des questions municipales qui se
___________ rattachent le plus étroitement aux in-

, ... , , . terèts «le la classe ouvrière.
«jut* qui a h* meilleur lait et cela est p, r(icj j»H naturellement amené à 
d.-montre par des témoignages irre- park,r un peu p|U}: tard de la politi- 
' U'V» ’ If8’ - • , . , , I que fédérale actuelle témoin de tant, ‘Vf-u r* ’ P.rcM:,e?ft d; 't pu5raV « «• vols et «le tant «le scandales, faits
,.Ln'in£T ’rCtlnK i0Ub(‘rt,* t la ' au détriment de l’ouvrier.
1 ' F F i*1 •• «L doubt rt, parlent a jj v a (jes choses très intéressantes
peu près dans le même sens, puis le ! qui 8e passent actuellement à l’Hôtel
docteur Boucher, «lirecteur du Bureau 
Municipal d'Hygièrie, at invité à don- «le-Ville; «*ntre autres, discussion

«ANDE DEMONSTRATION, A
LAGUNE, LE 30 OCTOBRE • mu

avait etc soumis a ce sujet. M. Fortier 
Pour ce <|ui n-gardc la partie ora- uiotiva al«»r> su «(«‘mande en disant 

toire, on sait ijue le secrétaire provin- Que, réc«*mniont, les autorittrs numici- 
cial, Thon. M. Jeremie Décarie, a Fal,‘s «l’hygiene avaient fait distri- 
promis <1«» se rendri» a l’invitation qui bu«*r parmi les cultivateurs une cir­
ai a «-t.- faite, et personne ne vou«L*a vtdaire les invitant à donner leur a«l- 

manquer « «-tte occasion «i aller en ten- bi-sion au ni«)uvi*mt*nt entrepris on vu«* 
die discuter par lui le* grandes que.-s- d obtenir i preuve a la tuberculine 
lions «lu jour. 173-J ;dl>s an>uiaux. C’etti* circulaire était

accompagnée «h* formules d’adhésion.
M. Fortier en donne lecture, puis, 

continuant, il déclare qu«* le résultat 
de ce m«»uvement .1 été «juc nombre 
«le cultivateurs ont décide d’envoyer. 
leflr lait aux b(*urreries et fromage-! 
ries locales plut«’»t cju’à Montréal. Les 
marchands de lait se sont justement ,

de la franchise du tramway. Quand

ABATTOIRS

nement.
On a demandé le concours «les cul-j 

tivateurs dans

Lundi, k: 30 «et ;bre courant, aura lieu a Laehint*, dans la 
grande salle du collège, sur la 1 fx* Avenue, une gran«le manifes­
tation en l’honneur de M. .J. S. A. Ashby, M.P.P. Il y aura pré-

Les c«»mmis;;aires ont invité l’Asso­
ciation des Bouchers à les rencontrer ie y « été établir 
demain avant-midi, a onze heures, à faire «le non 
afin «juVIle pui «• «oumetüre ses vues dépenses

alarmés, parce qu’une telle loi, qui a 
fait faillite aux Ktats Unis lorsqu’el­

le, po 
vellef

ourrait les amener 
s et considérables

mentation de cadeaux et. a cette occasion, le député de Jacques- îlJ ,ll‘ la question lies abattoirs. Avant (le Se retirer, M. Fortier <»x-
Cartier lenierciem .* électem (jui ont V'ien \ -ulu s’unir, tant 
conservateurs (|ih* lit; faux, pour rélin* le 22 mai dernier.

Cette assembk-e, a laquelle sont cordialement invités tous les 
t lecteui ' d i ( «mité de Jacques-Cartier et du district de Montréal, 
fera époque, étant donnés le cachet spécial qu'oile contient et le 
nombre d’orateurs choisis «jui y porteront la parole.

Xo s pouvi ns meationner. entre autres orateurs, M. I). A. 
Laforlune C. U.; Oscar Gladu, ex-membre du parlement pour 
^ ama.ska : J.-A.-C. FJthier, M.P. pour Deux-Montagnes ; J. W. 
I.evf s«; . M.P.P y tir La .1 ; les honorables sénateurs J-P.-B.
C’asgrain «-t A i»"yer ; M. .Vphnnse Itéguire, un enfant du comté, 
et autres.

Le comité d’organisation a choisi a cet effet une grande salle 
et il compte sur une grande foule.

i! sera intéressant d’entendre parler res orateurs, les plus en 
m«- b I arene politi(jue, «‘n ees t«*nips oit l’on parle constamment 
d r|e< tions prochaines. ( '« t pourquoi tous les francs libéraux 
da d' trirt «b* Montréal et du comté f! • Jacques-Cartier se feront 
un devoir d'y assister.

En foule, a Lachine, lundi, le 30 octobre.

pnm<* le voeu «|uc* k* comité «l«* l«Vi---

A propos «le In ch«*rté de la vie, 
M. Lamarre c*rt d’avis (|U«* les mil-

avaient ,«-ttr licence, ils auraient armer a se rendre compte dea m.sc- 
gratuitement l’épreuve de la tuber- rt’o- , 1 °.u.v r.M’r,‘ . .•
culim*. Li* mouvement des autorités : Sl lo col.,1l de .la v,c c?nft7UP d,aUR- 
munieipales d’hvgi.me est en ce sens , ,1 arr,rcrH ^alemirnt unI.’échevin Larivière fait rema?: Jour ou ouvr,ers ums dans ,a lut- 
quer «|ii<* l’épreuve «h» In tuberculine:. , ••
ne serait pas gratuite, puisque les a. <rur man,prp 
cultivateurs seraient «d/ligés de pren- ser,euse °" ne ,.e 
«Ire une li«»enee, et ce serait in« ir,*«- v'’rn« ment refuse de marcher on de-
tement les consommateurs qui sol- vJft av°T rcc,'?r* aux assombl‘'cs pu* 
deraiont ces frais. , bliques «le protestation.

Le docteur Boucher répond qu’il1 L échev,n Lan,arre a ponst’1Pnpp

remar- ^ pour l’existence devront protester
la situation est plus

Le Dr Deslauriers est d'avis que 
l’arrivée prochaine du gouverneur gé- 
néral sera U* signal d’une dissolution 
«les Chambres.

Sir Robert Borden est décidé à ra­
cheter de force, s’il le faut sa pro­
messe «le 500,000 soldats à l’empire. 
On a voulu à cette occasion tendre 
un piège a Sir Wilfrid Laurier en 
l’invitant à faire partie du comité do 
defense nationale, mais Sir Wilfrid, 
comme toujours, a pris l’attitude qui 
convenait : celle «le la droiture et «le 
l'honnêteté politique.

Une invitation pressante a été lan­
cé** par tous les orateurs à la jeunesse 
libérale d’aller assister en foule, ven- 
diedi soir, à la conférence que «Fit 
(tonner M. Oscar Gladu à la salle Dan- 
durand.

Le président «lu flub Letellier, M. 
O. Pelletier, y a joint celle d’aller on- 
ti iulre, «iimanche soir, l«* concert qui 
sera donne sous les auspices du club 
à la salle de l’Assistance Publique. On 
sait «nie l'hon. Jérémie Décarie y 
adressera la parole.

Avant qm* rassemblée ne se «lis- 
perso, «l«*s condoléances ont it«» votées 
à l’adresse de la famille de M. Klie 
Morel,* décédt*. M. Morel était l’un 
des nu*mbres du Club (îarneau-Tas- 
thereau. .

THE ARBOUR HOTEL COMPANY 
LIMITED
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suffira seulement <|U«* la licence soit 
nominale, ('«-la lui fait de la peine, 
ajoute-t il, de voir qu'on peut propa-

CARNET MONDAIN

M. «‘t Mme Arri' Ici» Monet sont de 
retour «U* leur voyage «b* noces, ayant

lation, lors«|u’il aura à considérer des ger la tuberculose par le lait. M. For- 
mcsurt‘8 «le cette nature, invitera les 
marchands «le lait à soumettre leurs 
vui-s. Le capital placé a Montréal par 
les compagnies «)ui distribuent le lait 
s«* chiffrent à $1,000,000. 11 est inuti
le «le vouloir leur imposer «les lois 
qui ne sont pas nécessaires etusité New-York, Albany, Brooklyn, i J . pas necessaires et qui,

Boston, Fall River, New-Bedford ! T‘n AfIus,’ ^nt irrealisabl. s comme 
Lowell, Nashua et Manchester. j ® ‘T Klat5.Lni1s

M et Mme Monet recevront a leur ° ,conilV‘ 1’'.'i' s,rp* ,lps marchands -le
residence, 835 rue St-Denis, le 
manche, 2!» octobre courant, dans 
l’après-midi.

.. lait sont prêts a faire venir de NewO- I . . ..........: .. . ..

tier fait alors remarquer «yuc l’é- 
I reuve de la tuberculine tentée sur 
des animaux qu’on faisait venir à

d’avoir fait son devoir à l’hôtel «le 
ville pour sauvegarder les intérêts «le 
ses constituants.

(N* n’est pas sa faute si les commis­
saires traitent le corps échcvinal 
haut lu main. (

Il n’a pas «’raint d’interpeler les
Québec a eu un résultat piteux. 11 commissaires au sujet d’achats mu- 
insoste egalement sur les mesures nicipaux faits auprès de compagnies 
«lui sont prises par les marchands américaines tandis «ivi’on eut pu les 
pour fournir le lait le plus pur. On effectuer ici à meilleur marché et 
les a déjà obligés, «lit-il, à faire des avec des meilleures garanties. Il lui 
dépends considerables pour un but a paru juste que les ouvriers de 
futile et Ils no veulent pas y être Montreal aient leur bénéfice des
obliges encore une fois, (’o sont sur-

sous l’impression nue le lait cù mau- eux 
vais. Montreal est la ville d’Ameri-

LFS JEUNES LIBERAUX DE
JONTREAL-HOCIIELAGA

ils ont fait hier soir le choix des officiers de leur club, qui 
vient d’etre fondé.

L’A ««.nation «b* la jeune*-;*» libéra M. George* Bélisle ; trésorier, M Al- 
1*. H fred ]
| ' Ont ét( nommés eons Hiers MMbup .n ue !u« etion, .«ns la y ., ••■n- i*,,riluas, K. Morency, A. Du-
.*(* de M. beverin Letourneau, ( B., brûle, H. Biss«,n. L. Itî.ain et D Dau-
p1, 1 • 1 • i sereau.

Voici comment se trouve «^ompos.» Des réunions seront tenues réguliè- 
c • Lurcau : l’i «--i !• nt, M. Lmik .Slar- rement «ians le but de faire du recru

Samedi, le 1 1 courant, a eu lieu à 
la chapelle de l’église St-Edouard le, . 
mariage «le Mlle Adelina Pelletier, ' rh,’r,’her a mettre 1<
File «le dame Vve Dolphis Pelletier,
«le la rue Drolet, avec M. John Por­
tions 'l’iyison. La bénédiction nup­
tiale leur fut donnée par l'abbé Mo- 
nn, cure de St-Kdouard. ^I. Napo- 
•éon Pelletier, frere «1«* la mariée, ser­
vait do témoin à sa soeur, et M.
< harles Marcotte o rvait de témoin 
à M. John P. Tipson. Ayirès la messe 
i! y eut une magnifayue reception clu*<
?«. Nayndeoii Polk'tier. Les nouv* :iux 
« jioux *ont yiartis en v<> âge de noc« s 
I our Louiseville et ’ roi« Rivières.
Au retour «i«* leur voyag«*, same li, i«*

’21 courant, eut lieu un<» magnifiq'i •
« irée chez M. H(»nri Eniond, de |,i 

rue Bcrri. Il y eut chant, musique 
• t danse jusqu’au matin.

Les neuv'eaux époux recevront dl- 
manehc, le 2!i courant, a leur résiden- 
« e, au No ”>.'»(» rue Beaubien.

Girk des experts qui <»nt fait un« étu- tout les consommateurs qui se plain- 
<k spéciale de C'*tte fameuse «'preuve «Iraient *i de t«*ll«*s dépenses allaient 
a la tuberculine. Il faut considérer nécessiter une nouvelle hausse 
«pie les marchands paient des mode- prix du lait.
«uns pour examiner le t. :t et n’epar-' Finalement, le «locteur Boucher et 
grauit aucune J«*p<'ns«* pour donner les délégués expriment 1«* désir de 
tisf..ction au yiublic. Il est «lonc in- s’entendre yiour résoudre les diverses

public questions qui ytourraieni surgir entre

achats do la ville
L’échevin Lamarre se propose 

d’inscrire une nouvelle interpellation 
«lu a ce sujet lundi prochain.

Le Dr Denis, l’orateur suivant, a 
mis au point, l’espèce «le prospérité 
dont parlent aujourd'hui les jour­
naux à lu solde du gouvernement, 
(’’est une yn-nsperité qui fait l’affaire

Chas. C. de Lorimier
TKIm iiki.^ f.*t iim«

I-’lr ur» N n f n rr I Ir k rt A rt Iflrlrl Ir a.
Tse m !•: «Ai.vr-MKM* - moxthical

(l’rC.s Oc.MoiiUjrny ).
SpCrlnlit^ i Trlbr la flor.iiK *nn««rnlrr.

««•t. on se Sépare sur ces paroles KroH b;)tin,!tS( <lu Capitaliste et d.
icaiLS. « __i:*.:__ __ _______

COMMISSION DE 
PLACEMENT DES SOLDATS

Province de Québec
f'hnnihrea «14 rt «IS lOilifler llundiirnnrt, 
21M rue Mr-« it I hr rlnr ICat. TCI. K.at UlHls

LES PATRONS
dr toim inéllrra. Ira munlcIpMlItea rt 
K«>u«rri.rinrnla «..udront l.lrn érrlrr ttm 
i««lé|tlii.nrr lia ont lira,,In d'hoir-
nira |»«mr Kro«i trnvMUt rt trnvnu* le­
urra. l.rM •«oldkIm rékldnnt dana ftuehrr. 
Mirrltr.lt.kr, TroU-lllt ICrra ou Ira rila- 
Irlrta r nt Ir.innnula prutritt a'adrraarr 
h rimn. «.. 1:. \iiitiit.ini n MM. .1. A. M<— 
Miiniiitljr, .1. K. i:d«tarda. Mill, I.. I.na- 
aiintlr.

95-m - J- a-ri-D

L’ELARGISSEMENT DU TUNNE
DE LA RUE SAINT-DENIS

Les commissaires tentent d’effectuer un prompt 
ment avec les divers propriétaires riverains.

règle-

la politique mais non celle d«*s classes 
moyennes et de l’ouvrier. On ne dit 
pas «yiielle est la source des revenus 
dont les organes <*ons«*rvateurs se ré- 
rlament. On ne dit |>as «yiie les taxes 
ont augmenté <l«* soy>t yiour «-ont, que 
le timbre postal a été accru et «yu’il 
faut encore payer yi«»ur retirer les 
chèques de banques.

Ce n’est |>as une Commission «yui I 
doit apporter le remède au «•ont élevé | jt» « _ ,
d«* la vie mais le médecin lui même ; INous donnons par les prè­
le gouvernement. sentes avis, que M. V. A. Lé-

Kt c **.st ici que le pi*uple canadien ’TL D
d«ut s’apercevoir jusiyu'à quel point toumeau, 242 rue Kay, Otta-

AVIS
A NOS ABONNES

de Hull et d'Ottawa

Le Bureau des C«»mmissaireH a 
ti-nu une siuince spéciale, bi«*r apr s- 
rnidi, pour consi«l« rer le yiroj t d’élar-

il U eu tort «le chang.T son vieux me wa n’est plus l’agent autori- 
i deem de famille, Sir Wilfrid Laurier, I . . 4t~, . ,,** .----  . . . _ i. -«-..-i...... ....... t. 8e du Canada , et jusqu a

nouvel ordre, nos abonnés et
prms pour les fins «le l’élargissement, pour adopu'r' ic i hariàtan 'iyûvsT ‘M.’i sé du “Canada’', et jusqu’à 
sa font tirer roreille. korden. 1 '

.-'vant midi, les commissaires |4<1 j)r Desluuriers. le président du 
ont rom. ; la question a I etu.l,- et decl- ,.|u|, (;arneau Tasch. n au, a brossé

il
pie

mais si l«*s travaux ne sont pas concerne un règlement II n’en a paa angkise
~niencés, In raisen en est, c té de même cependant, d’autres pro- M B«irden et ses suivants n irais ours dans de tels cas. que I:riéUires. Des offres ont été co'nsi- sent'oïbUer ce qÏÏÎ y i de boï .lan» 

utaires nverains dont les ter- u« rees hier apres midi, mais sans .notre histoire pour s’inspirer do ce 
itisses doivent être e.xpro-1 qu aucune décision ne soit prisa. I qu’il y a de oir*

dépositaires sont priés do 
faire toute remise d’argent 

lr ; directement à nos bureaux, 
'^*,73 Saint-Jacques, Montréal.

lumination par ordre(

L’ADMINISTRATION 
DU "CANADA"
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